
Nouvelles du jour
Pétain généralissime des armées fran-

çaises.
Ouverture de l'offensive italienne.

Le gouvernement français vient de pro-
céder i\ une nouvelle mutation dans le liaul
coiiunaiulcment des années. l\ a nommé,
hier .mardi , de géméral iPétain , généralissime,
j.e générai Nivelle , yui élait conunandalU
en chef des années françaises du -front d'oc-
cident, n'a plus, d'ajirès le mémo décret, «pic
Je commandement d'un groupe d'armées, et
le général Foch. qui n'avait plas de com-
mnnidament, devient chef dc l'état-major
génénU' auprès du ministre de la guerre,
poste qu'occupait le général Pétain.

Sa-medi. 12 mai, un décret précisail lc rùle
du chef dç tétat-major de l'armée, en disant
qu'il élait délégué pour donner au minislre
civil scs avis techniques « sur Ja conduite
générale de la guerre et la coopération des
années alliées ; sur les plans généraux d'opé-
rations établis par les généraux en chef ; sur
le.s programmes de eonstruclion du iinalérie!
<lc- guerre ; sur la répartition des ressources
du pays cn effectifs et en malériel, entre les
divers théâtres d'opérations ; sur l'emploi
des moyens de transport, et, en général , sur
loules les questions renvoyées ù son examen
par le ministre dc da guerre ».

il y avait beaucoup de choses là-dedans,
el il est possilile que l'ampleur des sujets
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soumis à la compétence du général Pétain
àt préparé la voie au remaniement qui s'est
/roiiil hier, et qui a abouti à la promotion

Ai général Pétain , dont le titre le destin,; à
éiic le supérieur du général Sarrail, qui
[commande l'armée d'Orient , et du général
Nivelle , qui ne commiindc iplus qu'un grou]>e
d'années du front d'occident. A Pétain,
échoit le tilre même et l'autorilé qu 'eul Joffre
depuis le 2 décembre 1915 jusqu 'au 27 dé-
cembre 1916.

On était mécontent de Nivelle, mécontent
de Sarrail , ct l'on trouvait qu'il élail inop-
portun et injuste dc laisser inemployées les
bailles capacités du général Foch.

Lcs raisons qui ont fait enlever leurs coan-
mand ciments sur le front occidental au gé-
néral Joffre puis au général Nivelle nc sont
pas du même ordre. Aujourd'hui que -des
lueurs ont été jetées sur ces mesures, on
s'aperçoit que le congé donné à Joffre a eu
des molifs qui sont plutôt à sa gloire, "tan-
dis que le général Nivelle n'a pas prouve ,
aux yeux de la milion, la haute valebr que
l'opinion lui attribuai!.

Outre cc que nous avons déjà exposé un
jour , on peut dire que Joffre a été viclLme
te son silence et de sa réserve. 11 -n'aimait
jus parler de'ses plans miliiaires à table, et
les députés de 'la majorité, qui lui faisaient
visite, ne fui  pardonnaient pas son mutisme.
Ils ne supportaient pas dc rentrer chez eux
aussi ignorants des intentions du chef que
les simples mortels. S'il avait su choisir une
douzaine d'hommes poli tiques influents de
de la majorité el s'il leur avait expliqué clai-
rement les obstacles contre lesquels il risquait
de se heurter el les moyens auxquels il sc
proposait de -recourir pour les surmonler, il
exercerait encore , dit-on, lc commandement
suprême. ' ,

Les événements se sonl chairgés dc justifier
sa prudence à la Fabius.

On avait trop comple sur Nivelle, qu 'ai
avait sacré vainqueur de Verdun , cl Nivelle
a fait l'expérience qu'une popularité rapide
es! toujours dangereuse-

Les mêmes critiques qui reprochaient a
Joffre sa prudence excessive, en ont bientôt
voulu au général Nivelle de n'avoir pas at-
tendu un imumcnt plus .propice pour déclan-
clier la grande offensive. Pourquoi s'atla-
luer aux collines redoutables de l'Aisne ?
Pourquoi s'enliser dans la boue «le 'a
Champagne. N'aurait-on pas pu .trouver
un secleur moins difficile, d'aulant p lus
qu 'on devait ctenir compte des éléments,
des pluies 'persistantes qui ont tant entravé
¦'offensive française? 'Pourquoi nc pas atta-
quer en Alsace el chercher à atteindre la
r've allemande du , Rhin?  Pourquoi encore
"c pas arracher à l'ennemi le bassin minier
de Briey « autour duquel s'est créée une
obscure -légende : au début des hostilités, il
-t élé abandonné sans coup férir, à la suite

d ordres supérieurs qui ont arraché des lar-
mes de rage aux officiers ».

Telles sont les critiques que l'on enten-
dait » parait-» 1, à Paris, dans les milieux
parlementaires.

Mais nous croyons bien qu 'une seule les
résume toutes : de général Nivelle avait reçu
'le commandement des armées d'occident
pour mener à bien la gronde offensive qui
devait refouler les Allemands vers la fron-
tière. Son effort n 'a pas été couronné de toul
le succès attendu , et , cependant , il a -été
fourni au prix dc terribles sacrifices ; il faut
donc qu 'il cède la place à quelqu'un dont on
attend mieux, c'est-à-dire de quelqu'un con-
duisant les opérations de -façon lelle que les
pertes nécessaires auront leur justification
dans une Victoire éclatante.

* *
La dixième bataille de l'isonzo a com-

mencé avant-hier, lundi , .après trois jours
de .bombardement. I/al laque italienne s'est
portée contre les Irois secteurs décrits hier :
plateau de llale (entre Tolmein et Gorilz) ;
vallée de la Wippach el région septentrio-
nale du Ratât (haut plalcau dc Coinon). Le
bulletin italien annonce des progrés sur les
pentes du mont Cucco (sud-est de Plava)
et sur les hauteurs à l'est de Goritz.

Au Monte Santo et au Monlc San Gabriele,
croupes méridionales du plalcau de Bale,
qui dominent la plaine dc Gorilz et qui sonl
des positions capitales de la défense, l'atta-
que a • échoué, selon le communiqué de
Vienne ; le silence du bulletin italien cor-
robore celle affirmation.

Sur le Karst , les Italiens oni bien atteint
les premières lignes adverses au delà du
Faiti Hrib, mais ils ont dû revenir ù leurs
tranchées, en se contentant d'uin bulin de
prisonniers. Devant Costanievitsa , au centre
dc la ligne d'attaque du plateau, les Autri-
chiens ont égalemenl maintenu leurs posi-
tions.

La bataille continue.

* *
Jamais discours de chancelier allemand

n'a été attendu avec autant dc fièvre que
celui que devait prononcer hier, au Reichs-
tag, M. de -BcUunann-IIollwcg.
¦ M. de Bethmann se trouvait mis sur la
sellette par un feu croisé d'interpellations
au sujel de ses intentions relativement ù la
paix. On lui demandait aussi des explica-
tions touchant le régime de l'Alsace-Lor-
raine. Mais le premier sujel élait l'essentiel.
Il y a deux camps «bien-•tranchés, dans l'opi-
nion allemande, au sujet des questions rela-
tives à la guerre et à la paix. D'un côté se
rangeai -l'aristocratie, l'agriculture, le monde
de la grande induslrie , les s pli ères dirigean-
tes de la région rhénane et les (politiciens
pangermanistes, qui craignent ou affectent
de craindre que -le chancelier ne soit disposé
à s'accommoder d'une paix ù toul prix. De
l'autre, se tiennent les socialistes cl cerlains
éléments bourgeois libéraux , appartenant
principalement au monde des affaires, qut
estiment que les empires centraux n'ont pas
fait assez d'efforts pour avancer l'heure de
la paix , cl que ia diplomatie allemande, en
particulier , par son mutisme sur les condi-
tions de paix , a entretenu chez les adver-
saires un sentiment d'inquiétude qui les a
faits se raidir contre loule velléité de négo-
ciations, dc crainte de s'exposer û une humi-
lia lirai. . . " ' . - -

Ces manières de voir opposées sciaient
exprimées dans deux interpellations, l'une
des conservateurs, l'autre des socialisles ;
l'une et l'autre avaient pour but de mellre
le chancelier au pied du ihur , cn le forçant
à dévoiler sa pensée sur kt conclusion de La
paix. Les conservaleurs onl pris texte de la
propagande du grand chef socialiste Schei-
domann cn faveur d'une paix sans annexions
ni indemnité, pour sommer lo chancelier de
découvrir sem jeu , en disant s'il approuve
ou non celte formule ; les socialistes, de teur
côlé, ont invoqué les déclarations des nou-
veaux mailres dc la Russie, qui ont désa-
voué le programme de conquête du régime

tsansle, .pour demander au chancelier s'il
n'allait pas répondre à cel acle de renonce-
ment par un môme geste.

D'après ces préliminaires, on s'atlendail
à ce que M. de Bethmann-Hollweg laissât
tomber de la tribune du Reichstag des paro-
les sensationnelles. Mais comme chacun des
deux camps redoutait que le cliancelier ne
s'engageât de l'autre côlé, il s'élait produit,
au dernier moment, un -revirement dans
leurs dispositions. Autant on avait été im-
patient que M. de Bethnuin-n se prononçai.
autant on redoutait maintenant qu'il ne dil
des paroles irréparables. Si bien que les or-
ganes de droile ct de gauche en élaienl venus
â Jui recommander la sobriété ct la discré-
tion.

M. de Beithmann-Hollwog n'avait pas be-
soin de ces adjurations ; son discours a
montré qu'il était bien résolu à ne dire que
ce qu'il jugerai! bon. Aussi n'y a-l-il rien
cu de palpitant dans ses paroles. Elles n'ont
élé qu'une réédition de ses déclarations pré-
cédentes touchant' l'absence de visées con-
quérantes chez le.s empires centraux, qui
n 'entendent cependant pas acheter la paix
au pvix de certaines « -m-ioneialions » • M. de
BetlHnnijn-Hollveg a fait allusion par là au
programme de paix du chef socialiste
Scheidcnnum, qui est opposé à toute idée,
non seulement d'annexion , mais même d'in-
demnité. Le cliancelier a mis quelque viva-
cité à désavouer M. Sclieidemaim, et c'a élé
le seul Irait  saillant de son discours, qui ,
par cc côlé, aura «rassuré les partis conserva-
teurs, car M. Scheidemanu faisait ou laissait
croire que M. de Belhniann-lIolKveg abon-
dait dans scs idées.

A l'égard de k» Russie, M. de Bclhmann-
Ilollweg a fait  quelques avances, mais sur
un ton évasif. Il a dit que, si la Russie re-
nonçait réellement à -tout projet de con-
quête , tes empires cealraux se prêteraient
à faciliter son développement et qu'il ne
doutait pas qu 'on pût arriver à s'entendre.
11 n'a pas énoncé franchement que l'Allema-
gne renonçait à demander aucun sacrifice à
la Russie, et cette réticence profitera à la
cause des Alliés, à Pétrograd.

M, Sclieidemaïui, qui avait pris la parole
avant le chancelier, a fait un éclat qu'il re-
grette peut-êlre à l'heure actuelle : il a dit
que , si les Alliés renonçaient à des conquêtes
et que l'Allemagne seule n'y renonçât pas,
les ouvriers allemands feraient la révolution.

Cette menace a produit scandale. EUe
était bien superflue, -car l'hypothèse de M.
Sclicidcmann nc sc renconlrera pas.

L'astre du chef socialiste, qui commençait
à prendre des reflets ministériels, à la gran-
de inquiétude des partis conservateurs,-bais-
sera après cet esclandre.

-¦¦ m 

Demain , f é l e  de l'Ascension , la Liberté
nc parailra pas.

Le monopole du tabac abandonna
On nous cent de Berne :
Le cher tlu Département des finances a dé-

posé Mir le bureau du Conseil fédérai le projet
de loi d 'application de l'article constitutionnel
concernant l'impôt (lu timbre.

Les travaux préparatoires pour un oulre
point du programme fimmeier sonl terminés.
11 s'agit du projet d'extension du monopole des
alcools cl toutél I"4 l>oi«ons distillées.

Quanl «u tabac, l'idée du monopole est défi-
nitivement écarlée : c'est ia Oeç.oai A tirer de la
journée du 13 mai. Si loul -te monde — à l'ex-
cep tion das socialisles — se rallie au simple
impôt sur le; tabac, il faudra encore assez d 'ef-
forts pour faire triompher celte mesure finan-
cière, la -seule qui puisse écarter -la mcavacc d'un
impOt .direct.

La légation suif se à Washington

On nous toit sic Berne :
La publication .prématurée, par le Journal tic

Genève, dc la nouvelle du cliangenienl de titu-
laire à la légation saisse de Washington a amené
te Département politique il -anticiper la commu-
nication officielle (hi transfert de M. Hitler de
Washington à La Haye. On sait que, depuis sou
aventureuse tentative de médiation entre les
Etats-Unis cl l'Allemagne, noire minislre n 'élait
plus il .sa place 'à Washington, Le Conseil fédé-
ral a fait d'une pierre deux coups.

fjtt représentai*"!» 'provisoire <tes inlérêls suis-
ses aux Klate-l'nis sera -confiée à M. le Dr Hans
Sulzer, neveu tic feu M. Sulzcr-Ziegler. Ayant sé-
journé aux Bats-Unis, AI. Sutecr connaît
l' Amérique et les Américains. i

I/Àscension
Celle fête a lieu, cette année, dans l'éclosion

d'un riche printemps, qui. pour s'être fail
longlen>|»s allendre, s'est établi d'autant «plu*
-puissant cl plus -sp'.end'ale. Comme par enchan-
tement , SOtU les ardeurs du soleil, la neige a
disparu ; tout a verdi -et fleuri spontanément,
ainsi <pic sous le coup d' une baguette magique.
< Nous nous arrêtons, ravis d'admiration, et
nous levons nos regards vers ces magnificen-
ces •, car nous nous sentons comme envetop-
I>és de renouveau, de "vie et d 'arômes. Nos
Coeur» s'emplissent d'espérance en «les moissons
lii '.nres. <lc confiance aussi en dos temps meil-

lîien, dans kl création , nesi immuable : toul
doit avancer n-ers 6on perfectionnement et son
achèvement, l.a beaulé gracieuse du printem|K
prépare la fécondité cliaude de l'été et s'achève
dans la maturité des recettes de l'automne. 11
en va ainsi de noire vie. Mais, parce <|uo l'homme
Dst le roi <te toute la création , l'ouvre de son
perfectionnement doit se faire d'une manière
plus accomplie : sa marche est une ascension
vers Dieu, .sa fin unique.

C'est pour .Dieu que nous avons été fails. el
note*» OEUC s'agite jsvstju'i ee tjvi'iî topos*
en Luc. il faut donc monter, monter loa jouta; ;
c'est non seulement une loi. c'est Ce besoin inné
de la nature humaine. Un amit est déji une
déchéance.

(Toujours oi partout , l'homme cherche :i gran-
dir .sa fortune, son nom, sa puissance, son iwa-
neur.

Cotte tendance est naturelle ; elle répond à
la dertinéc de l'homme. Blic est légitime, pourvu
qu'elle uc s'écarte pas du .principe qu'on ne
peul s'élever au détriment du prochain. EUe esl
noble, lorsqu'elle ne sert pas seulement l'intérêt
personnel, mais le bien commun. Elle n'est
.vraiment dans l'ordre «jue loresiqu'elte est guidée
par kav lumières de la foi, pénétrée des flammes
tte. Ù.3 ic'iaril»! a! orientée tors «a «in dernière
ver*,Dieu et l'immuable -perfection de û'élermte

Ce «ont tes enseignements de la fêle de l'As
oension. L'Eglise les résume dans une touchante
invocation, qu 'elle place ù la fin de l'hymne
des vêpres :
O Vous ! notre lumiire dans les sentiora dc La vie
Soyez ici-bas le suprême objet de notre amour !
Soyez notre joie au milieu des douleurs de la

I terre,
Soyez notre récompense élerncde dans les

(Cieux '!
Oulre la loi de progression et de .perfection-

nement dont la contravention entraîne dos dé-
chéances, il y n cclle dc la, solidarité, qui cinltec
chacun. salon sa -position «il ses moyens, a con»
tribuec au foien ste .'.eus et à eacnhaïse tes meaux.
communs. Les ambitions parlâculières, dénalu-
rées el iliégilinies, .vont te foyer des conflagra-
tions effrayaiiteis qui , menacent d'envahir le
ie monde entlor. ti qui .srtiilaCemt ne ipouvoir êlre
arrêtées. 'Rien ne «era-t-i!. donc ca patte de s'op-
poser à cet inoendie meurtrier ? Serons-nous les
témoins terrifiés et impuissants des ruines qu 'il
amoncelle autour dc nous '? A Dieu ne -plaise !
linons les yeux en liaul , d'où nous viendra te
secours, et que chacun apporte sa quote-part
à l'œuvre dc la paix si ardemment désirée.

iNous te -pouvons ilous. iNon seulement cens
qui tiennent entre teurs mains , l'autorité ; aion
siulciniciit les vaï".aiils<UifeiiscurrsdcIa'paIrie,qui
ncHtent à ia sauvegarde des frontières, ou ver-
sent leur sang sur "Us «champs ste .calaiUes, mais
aussi les petits, los faibles, bis pauvres, Des in-
finiKS. Nous le pouvons et nous te devons ; tes
un-s par te travail, les autres par la charité, tou s
rpar l 'almégalion, le sacrifice cl Ja -prière. Il
taut élever nos cceurs au-idessus des dissenssion*.
des muliliw el des haines, sacrifier au bien gé-
néral ta mesquins intérêts personnels, voit
haut el 'join .

De cette u-nion désintéressée ct généreuse
naîtra comme un faisceau de 'himière et de cha-
leur qui. nous l'espérons, ramimera enfin sur
la terre désolée le doux et radieux printemps
de La poix.

Que Noire-Soigneur , mon lé au Ciel pour y
êlre noire intercesseur, <fci.igue exaucer nos "/eous
et guider nos 'pas dans cette -Ascension. !

La guerre sur mer
Le torpillage 'du « Carmen »

Barcelone, -11 mai.
Voici quelques dùlails sur te torpiïage «lu ».a-

puir es|iagna! Carmen .
Dans la nuil de -jeudi tl vendredi, à 12 miilles iV

IK'hie sic In cdte. te -vapeur ospagn<£ Carmen , qui
trnnispcrlail ;1 Cette, ii «loslitiation de àa Suisse,
ski vin et «les I iyues sôclics, fut acaxsté ipa«' tw»
sutismarin : s Le dtnngcmenl est pour la
d-'.ranco ? demamcla cn aurais le commandant du
¦sou.s-m.arin. —Con. il est pour i!a «U'isse, r*t-r>on-
dit "ie capitaine du Carmen. — Tarn! ipis ! «il ut-
«•h-r-mcnl lo commandant du sous-marin ; la
guerre esl àa giurre, votre bateau sora coti'é. »

tè capilaine «lu Carmen tenta en vain sle pro-

lesler et dc faire respecter tes conteurs espagno-
les : « C'esl la guêtre > . répétait en souriant.ie
oosnmanidaat «lu sous-marin. .

iDes marins «Kemancis montèiwnl ù bord du
Carmen ct .s'cmiparèrer»: «les papiers, «hi rôle -dr
4a patente rorj*ale et des connaissemeois ; puis,
avant «ie tcrpiïer te «/apeur, te conwnandant «tu
sous-«nar«n «i't au capitaine «lu Carmen .- « IVOîM

liatcau m'était signalé. tC appartient ô M. Brau-
liio Algarra . «jui est un francophile délemiiné.
•Vous VO\CJL que -je suis bien informé. »

Naufragés recueillis
Tarragone, lô mai.

(Havas.) — lie vapeur anglais Reatehali a re-
rueiïi JGO aiaiuragés Appcirlenaruï au vapetu*
Mtdjtra , qui oui ité conduits il Port-Vendres . Le
capitaine du Medjera a oonlimn- jusqu'à la tj»Tàge
Antposlaroii <aucun cadarvre n'est enecre apparu.

. «» 
La guerre européenne

FRONT OCCIDENTAL
Jonrnée dn 14 nui

ConuiiuiiHiué français du 10 mai, ti 3 li. île
l'après-midi i

Hier, en lin de journée , après un violent
bombardement dirigé sur te C.hemin-des-Dames,
dans la région nord-ouest de Brtyé-en-l^ion-
nois, les Allemands ont attaqué nos positions
sur une large étendue autour, des Ilovettes et
l'Epine de Cheurigng. Sos tirs de barrage et not
feux  de mitrailleuses ont brisé l'attaque, qui n'a
pu aborder nos lignes , sauf sur un point où unc
fraction a pris pietl tlans un Je nos éléments
avancés an sud-ouest de Filain.

Des coups de main ennemis , sur nos postes
au nord de Craonne, à fei t  de la cole 108 et
au nord-est iCAubirive ont échoué tout nos
leur . Sous avons fait  de nombreux prison-
niers, dont an ol licier.

En il'ocwe et en Lorraine, noi. détache-
ments oui pénétré . rn plusieurs points dont les
lignes allemandes et ont ramené dei prison-
niers. - ..-- .

» • *•ComMuniqué allemand du lô mai :
Groupe du prince Rupprechl : Entre Ypres

et Armentières, la vive activité de l'artillerie
s'est maintenue. Sur la Scarpe et prêt de Mon-
chg, des attaques anglaises ef fectuëet  après
une courte préparation de f e u  n'ont pu se dé-
velopper sout notre feu de destruction. Au suit
et à l'est de Ilullccourl, des attaques ennemies
ont été repoussées avec des pertes sanglantes.

Groupe du prince impérial : Sur plusieurs
points des fronts de l'Aisne et de Champagne,
fe  combat d'artillerie a repris. II a été par mo-
ments très icioleni contre les positions du Clie-
min-des-Dames, à Cest de Cornica et au nord
de Prosnes. La ferme de Sainte-Berthe, à rest
du for t  de Malmaison, a été prise d'assaut dans
un nouvel élan i>ar plusieurs compagnie! ct
maintenue contre les tentatives de l'ennemi poar
la reprendre. '

De même, les soldats rhénans ont maintenu ,
le-^13 mai, sur la hauteur 108. au nord de Sa-
pignol , en repoussant les Français, la ligne
nouvellement gagnée et cela conlre quatre
contre-attaques.

Près d'Aillés jusqu 'au nord de Craonnelle el
à l' ouest dr Corbcny-Bcrry-aii-Bac, des atta-
ques partielles françaises sont demeurées sans
résultat. A l'est de la Meuse, des attaques en-
nemies contre lr wlloflc dc Blanzie ont élé re-
poussées avec des perles sanglantes.

JoanM àa 15 mai
Communiqué français d'hier mardi, "15 mai,

il 11 h. du sote :
Journée calme sans activité cTinfanltrie. La

lutte d'artillerie s'est poursuivie sur divers sec-
teurs. I I . s e  confirme que l'ennemi a subi dc
lountes pertes dans les attaques qu 'il a faites
au cours de la journée d'hier.

* * *
Communiqué anglais d'hier mardi, 15 mai , à

8 h. du soir , :
De petits engagements enlre. avant-postes sc

sont termines cn notre faveur , celte huit, au
sud-est d'Epchy. Ce molin , à la suile "d'un oto-
lent bombardement de nos positions de Bul-
lecourt et de la ligne Hindenburg, l'ennemi o
de nouveau lancé deux vigoureuses contre-atta-
ques. Vne tentative sur la ligne Hindenburg a
complètement échoué.

L'attaque de Bullecourl a été égaleaient re-
poussée après un dur combat à la suite duquel
nos i>ostes avancés dans la part ie nord-est . du
village onl 'dû se replier légèrement. Une autre,
contre-attaque allemande a été arrêtée par
notre f eu  au sud-est dc Loos.

Vn coup de main exécuté avec succès la nuit
dernière dans la région d'Ypres, nous a permis
de faire un cerlain nombre de p risonniers.

Explosion dans one fabrique de munitions
Bourges, IS  mai.

(Ilavai.) — Vne explosion s'est prosluite, dans
la soirée, dans une ,pyrotecJinic ; quatre fc-mines
or.t élé tuées. (Il y a «lix b'.essés. .



FRONT AUSTRO-ITALIEN
• Vienne, lô mai.

Aprèi mit prâparalion d'artillerie dc trois
jours, dam laquelle l'ennemi a mis en action,
depuis Tolmino jusqu'à la mer, la totalité de
tés canons et lance-aiints, les Italiens ont ef -
fectué une attaque d'infanterie conlre notre
armée dc l'isonzo, attaque altentlue par  tous
tes alliés de ('Italie.

L'ennemi s 'esl jeté contre nos lignes en de
nombreux points sur un front de plus de -10
kilomètres. Ija laite a été particulièrement vive
dans le secteur de Plava. sur le Monte Santo.
sur les hauteurs à l'est de Goritz, Uans la ré-
gion de Faiti-IIrib el près de Constaniavitsa.

Siir plusieurs poinls du champ de bataille,
les masses profondes dts Italiens échouèrent
déjà sous un f eu  de noire arlillerie et de nos
mitrailleuses, ainsi au Monte San Gabriele, où
l'ennemi s'est «n/ut eu plein désordre, jetant scs
fusils et_ ses casques. Aux endroits où les Ita-
liens purent passer, ils lurent reçus />ar notre
infanterie , que les canons furent impuissants
ù ébranler, et obligés au combat corps-ù-corps .
Ile cette manière, nos tranchées bouleversées
sur le Faiti-IIrib cliangèrenl cinq fo i s  de mains
pour être •maintenues finalement par leurs dé-
fenseurs victorieux. En quelques endroits, la
poursuite de l'ennemi s 'ef fectua jusque «ians ses
propres positions.

L'ennemi a laissé ent te nos mains plus de
1COO prisonniers, ainsi que plusieurs milrail-
Umes. Lo haloilte continue sons inlcrruplion.

Rome, lô mai.
Sjtr le f ront  des Alpes Juliennes, de Tolmino

à la mer, le Jeu de destruction dc notre artil-
lerie et de not lance-mines conlre la puissante
ligne ennemie a revêtu dans la matinée d 'hier
un caractère de grande violence, provoquant
une vive riposte de la part des nombreuses bat-
teries adverses de tous calibres.

Vers midi, de hardies irruptions de notre in-
fanterie sur plusieurs points du front nous ont
permis de réaliser des progrès sensibles dans la
région de Plava, sur les fientes du Monte Cucco
el sur les hauteurs à l'est de Goritz et tlu tor-
rent de Verloibizza.

En même temps, dans le secteur septentrional
du Carso, des parties de nos détachements uni
atteint les lignes bouleversées de l'adoersaire i
l' esl du Dosso Faiti et ont ramené des ptison-
nlers. _ „ 'SâM

L'aclion de notre Infanterie continue, cetc
avec l' e f f i cace  concours de l'artillerie et des
lance-mines qui contrebatlent l'aclion très ac-
the de l'ennemi. De nombreux prisonniers con-
tinuent à af f luer  dans nos camps de concentra-
tion.

Le zeppelin détroit
, 'Londres, -15 mai.

(Ilavas.) — Les 'journaux dc Londres disent
que te ze(jpeclin L--22 fui signaùé 'J ta tombée de
la nuit. Vne escadrille d'hydraplanes, envoyée,
l'entoura d'un ifeu vioient ol engagea, après plu-
sieurs minutes, te oorobat avec Ce aepiieiiin qui ,
entouré ste flammes, fil explosion. -Deux hommes
de 'lëiqoiipage ont .sauté ft Ja m«r, les autres on",
été cnghiulis «vec Ae zeppelin. ILa Jiatailàe a ru
lieu à iiG anilies de la côte JioEcaudaise.

L'intervention dés Etats-Unis
>—o—>

WasJiington, 15 mai.
(ilavas.) — A u  cours d'un «nlreticn entre M

Balfour ct ftl. Rooswdt, il o -été «puastionde t'en-
vod «uunédiut de troupe» américaines en France
Toute taipresse américaine insiste, demandant :'
M. i\yilson d'accepter «a proposition ide M. Itoo-
Bcvelt.

Paris, 15 mai.
(Havas.) — be Herald (édition «te Paris) ap-

feend de N«jw-York que la capitaine WeXùy a «Ut
que Cc csccoUirs de l'Amérique étail ini/traSdiatemci»!
nécessaire, -u '.n que l'oOfen -¦. -• - - «-arasante des Al-
'tes puisse continuer sans arrêt -jusquà.aa détaitc
de l'ennemi, (Le capitaine iHciMy a conclu pan* la
nécessitéxlc lever, d'éqiaiprr , d'entraîner «Laden-
s'oyer cn H£uroj>e une txtàèt d'un ne ' ."...n d'hom-
mes c'i bref délai . 11 a également «iéclaré que, si
lias Elats-Unis mettent en œuvre tous leurs
moyens d'iaclion, ils- "peuvent tolalement détruire
le» -sous-marins ¦allemands.

Washington, 15 mai.
(Havas.) — 'Le président AVilson a sanctionné

la .mise sur pied das «Cfcelifs de ! 'année active
con/protement au projet de ioi sur l'année sou-
mis a la CBiaitnJire. Sur 183,000 fiotrancs il y a
ajoute une orraée de (86,000 heemne-s tU&ji. iccru-
t«ts. L'organisation des nouveaux Téguments com-
mencera demain.

WtrtKngltwi, '15 moi.
(Ilavas.) — Le &yiat a «ite, tpàt 7-7 voix con-

ire 6, te projet dc loi suu- ('espionnage. E a re-
fusé, par 48 is-oix conlre 3t . «te corn-prcmlre dans
lo lai des dispositions insliluant une censure ct
Ca (prohibition «le la ".-ente dfts l>ois,sons atomi-
ques.

€chos de partout
« MA •

Un de nos abonnés nous écri! de (Madagascar :
Dans un dc vos derniers numéros parveuus tei,

¦l'auteur des « Pointes sèches » sc demande « pour-
quoi il h'eiislenciit pas «ui mot très bref entre oui
ét non , pour exprimer c Jc ne sais rpas? 11 .serai!
si nécessaire. » A Madagascar , le mot existe, et nos
Malgaches ne se fonl pis taule de s'en servir , par-
fois <iu désespoir de JlEurorpéen. surlout de l'Euro-
péen nouvellement venu. C'est le mot « Aza ».
'Demandez-vous û uii llova qilelque renseigne- '

nient qu 'il ne sait pas ou m», veul pas donner ,
il se tire d'affaire par un <¦ 'Ata > qui ne pourra
le eomproaiéllrc. On pourrai! traduire cn français

par t un pou au'importe » on « peut-être > ou
« je n'en sais rien ». .

MOT 0E LA FIN

annonce d'un journal :
On demande un jeune homme acli/ et intelligent

pour apprenti boucher. S'il est «pie. on pourrait le
faire saigner pour le nouvel an et lr jaire (corcltei
à Pâques.

La révolution russe

Le gouvernement proTisolre
Pèlragriid, lô niai.

(Ilavas.) — .1.0 gouvernement provisoire pu-
lalic un appel retaliif à ia démission de AI.
•fioutohkerf où il «lil déciaror la patrie en dan-
¦ger : < Nous avons t'ait appel â toutes los TCS-
uûtees et -si Wutêa les iocces de Va nation -,
nous avons été unanimes à décider qu 'il fal-
£aàt assurer Ou fibuvieirnciùcn-t -la. collaboration
«'.'é'.éments exerçant une vérilaUe Influence sut
l'opinion. Aujourd'hui. M. Goutdikuf «piit-le te
minislère en décSiran! ne "pouvoir plus parta-
ger les lourdes crosjHinsàbilités «te l'Iieure ac-
tuelle. Xous rendant comple du danger mena-
çant pour t.i Russie,' «Oui «Usons «pie, en dé-
missionnant, M. tiour '.chkoif sc trompe él com-
met un péclié contre la pairie. Nc nous ¦recon-
naissant ptis ie «troit de nous soustraire aux
reijxînsal>itilés, nous demeurons ft notre poste
dans la persuasion cpie nous pourrons a.sslir«\r
la collaboration'de groupes plus avances- de 1»
déinocralic et roejûiscr Tuttilê ddnl dépend te
i-a.tit «le ii Rassie. .

Le gouvernement d'à côté
Pétrograd , .15 mai.

¦ (Ilavas .) — J,e comilé exécutif «bt Conseil
(tes 'délégués ouvriers et soldais , discutant la
situation intérieure, s'est prononcé par-41 »,-oix
coutre 19 pour ia -p-iriicipaliun des représen-
tants des .partis sociaeHsites dans te gouvernemenl
prervisoire.

Un appel it l'armée russe
Pttiogiod , 15 moi.

il-e conseil des délégucis ouvriers et soidats
pifblie un appel à l'armée disant i

¦« Aous panions au noni de Ici démocratie (ré-
volutionnaire russe. iLe fteupte n 'a pas voulu
la guorre. commencée par les eniticreurs et les
capii.i£i.s|<« de tous ilç» pays. Aussi, dés l'alxli-
calion du tsar, te ponple russe se pose counue
Siul urgent de mettre te plus .rtipidenienl pos-
sSie fin à ila guorre.

« (Le conseil n dresse un tippel ù -loules tes
iicilUni- , et il en allend la iri'rxinsc. Mais, n 'ou-
blie!! pas que ces apficls ne s-audront pas
grjrKl'diose M tes régiments dc Guillaume dé-
truoiénl ia llussie uévolulionnairo avant que
nos frôres omriers et paysans tlfts autres ]»ys
oient notre appel. N'oUl^iez pas cpie la ')ierle
de ia Russie Qlire serai l une catastrophe irré-
pairidite, non scutesnent pour nous, niais ponr
tes cbsscs ouxtlùm <l« iiusûdic ¦enti'ir. Les oii-
yriem et jàaysnns riisses aspirent rt une paix
qui doit être une paix générale * dé toutes les
nations, issue dô tenir commun accord. Une paiix
séparée est unc chose impossilile. Que sorsuil-
cc si l'armée baisse dédèare «luVii.'e ne veut plus
faire la guerre, qu'iite n'a pas ti se mêler el
ù s'emliarraswr des événemenLs mondiaus '? Il
est évident ejue dans ce cas 'l'iinpéiria.Ssme aiie-
niatid , «(«rus avoir défait tes alliés occiden-
taux, tournera conlre nous toute ta puissance
de ses années et s'emparera de notre pays en
asservisesemt te peuple rtts.se.

« iM conseil des détegués vous coiidaiil vers
la *xaix par d'autres votes cn apiielant à la
révolution les ouvriers ci paysans d'Alle-
magne e: d'Autriche-Hongrie. Nous vous y «on-
«luiesons uprtTS avoir olrlenu de notre gouver-
nement de renoncar à-iai ipolilique dc conquê-
tes et réclamant pareil Tcnoncomem des puis-
sances «Vaiées. Mais la paix ne pourra.pas tire
réali-sée vi vous n 'entravez pas tics .poussée de
i'ennemi sur Sc front, si vos rangs sont percés
el si la révolution gil oux pieds de Guillaume. »

Les conditions dc l'Amérique
J'Oris, 15 mai.

(Ilavas.) — Le-Herald (énliliom «te (Paris) ap-
prend de Washington qu 'un (haut ifonolionnaiTe
du'(Département «VEtat a dit , au sujet d'une Ilote
scarole des .Etais-Unis à la fltussie , que celle der-
nière puissance «rait «tl-é avertie qu'tfie «testait
donner dos jpreuvos t-acngilites de n'envisager au-
cune paix séparée.- Ces preu-s'cs consisleraienl cn
'la reprise -Immédiate «le d'offensive sur tout te
rfnonl orienta». L'Amérique conscnitirnit alors à
l'cmpra'nt «me demarute la Russie,

Nouvelles diverses
SJ O Sénal français a repris séance, hier, mardi ; la

Chambre nc recommencera que la semaine pro-
chaine.

— .Les délégués des pays alliés ont quille Paris,
hier , «n.-irdi , .allanl à Home, pour prendre part aux
travaux de ta conférence «commerciale des Alliés.

— Une dépêche «le New.-York annonce que M.
Choale. ancien ambassadeur des 'Etals-Unis «à Lon-
dres,.est déci-ilé .suhilcnvenl.

IL Y A UN AN

16 mai 1016
lAu rTrenlin, les Autrichiens ncoiip^nl te Monte Ma

ronia -(p lalcau de l-'olgaria), Piacrza, -Valduga, Mo-
scheri ((iVal di .Terragnolo), -et les crCt̂ -s de Zugna-
l-'orta , «nlre llAdige et le iVallarsu. fiiOO prisonniers

17 nicl 1613
IA iVerdun, les Fj-ançais regagnenl du terrain sur

les -versanls ouest ef nord-est de la cole fiOJ.
¦Au.Trentin, enlre lUsIioo ct te iV.it di 'tTcrragnnln,

les Aulrichiens occupent le iCnston d'Arsicro el 4c
LMonte Macaio.

Au secours tfua peuple cn délrcsse
lie tous 1ns peuples- o-Heints jiar te fléau de la

guerre a^luclle, les Lithuaniens sont un de c«ux
qui -ooit .souffert 8e plus. C'est sur te sol même
de ta Lilhuante-que «se découlèrent dc« hataUtes
exIrémciiiciiU'.anglanles . l̂ e llux et Oe reflux suc-
cessifs des armées aux prSses laalayèi'cnt son ter-
ritoire, anéiuilissan! «les centaines de villages et
de villes jadis florissants ; plus «te 400,000 ha-
bitations furent détruites. -Ite.» dislriels entiers
sont tran-^craués cn un -Mérilalife désert. Les per-;
l«s liialérieltes de kl Lilhiuînie sc -rlriffrent pa r »
uiiH'wrds.

l'ue parlic de hi populalion (un demi-million
ciwiroai) (fut -fsircée dc qirillerilc pays . Ces ma!-',
heureux , qui onl perdu toUI leur avoir, ont élé ç
envoyés, pour la plupart , t)stas des gouverne-
ntenls aVloigné.s .de la iRussiaot jsis<pr<ilScÏH'-rie, et
iré«Uvts ii v 'wïe «Vivne «isleàee sles (âus ÇBÊcai"
res, isouis un «Vciniat pi"5- rigoureux «pic celui de
teuv «pays. Eloignés «te leur poetrie, de .teur.s pa-
rents, ils sc trouvent souvent sons réconfort mo-
ral ni «ccotu-s rcliigii'iix et totalement ocpoiir-
¦sus de retssounées .péciiniainâ .

iCe qui est le plus tragique, c'est que «es ¦tnem-
larns d'une -mOrmc -ifgniiUc furent séparés : des
parerais jicrdirenl teurs cnfoiils dasis la ttthue,
de sorte qu'il v n des dÛMiers d'enfants allan-
donnés el d'orphelins contrntnU -n vivre de la
cliarilé .publique. Plus de .500,000 ifamiltes isiint
dispersées ou anénnlies par la guerre.- .Combien
de ïaincllcs ajunt plusieurs entants rcslcnl sans
soiilten i

Un igrand nomire des iuihitants «cvlés dans
te pays sont p longés dams lia «nisitre en raison
'de la rareté c* deif-élévailibn du pr.:x des .denrées
el «tes objets de pccmiière nécescsilé néwltaint «les
séquUiliona succiBsèvos des armées tiriiigéiraii-
tês. cLes chevaux,! Ite licilaE, te .fourrage, ÇÔs se-
mences, ainsi «pie les iai.sllruinentsogr.icocas, oiit
élé enlevés cn grand1-* -portie aux pay-suns spii
se- trouseni ainsi dans j'iiiniosscluinié «le cultivât
leurs cliampe. Le pays esl mis, du fait <te la
gtmrirc cj dc secs coiiSH'-.citielwe'.s, 'dans l'impossi-
Wlilé de eomplcr ntême stir ses jiropres res-
sources. Jusqu 'à présent, rien n'a été riait pour
son rcwlùaï'.'lejiienl «Kinrae cola a en Yieu. i[>oiiir
'.:i Belgique et tes doparlemcitts français enva-
liis. De nomnreuises faniir.es sont réduites à
vivre dans «tes trous creusés «lans ia 'erre cl
«lans «tes conditions sanitaires dép*iornlbies. Le
manque de îuain-d.'o'uvrc dons Ces Jcampugoes,
fcovôqué tpar dcs .iii-cJii!i5ali<)ncs succcssiivcs, ml
irtfalenient une cause de Jn-isôre.
'.La détresse se kiil particu'.iis-emenl .ventir

dans tes acglomératwnis ouvrières des .grandes
villes , -où la l«v)>nrl «les ouvriers son! sans tra-
vail, par suite de kl fermeture dus usines. lx.'tirs
familles ne i]M>uv|eDt . vis-re que «tes iscccur.s dis-
tribués cinir des gerv* «iiairitab'es , mais la diffi-
nillè de se firocurcr dos denrées même ù sm prix
ftové , linuilc cxlrêuiçuicnt cette (généreuse assis-
tance.

i&i «tes secours efficaces ct sufCsants ne vien-
nent pas «lu «ldior.s, la population CillNinnU'iine
ri«iuc d'ê'xe «elécimée par la fu'uu, ila tnfcère cl
les maladies «'Kgcndrées- par tes irilstes. condi-
tions actuelles dans un pays occupé, siir r.irescfue

toute son étendue et .situé dans je voisinage im-
nteiliai; «Ui -fironl.

Sa -Saùilcté Beno^l XV „ «loni de excur ««tari-
table fut douloureusement écint jiar tant de «lé-
'Jressc, a ïiicn voulu venir en aide Citix vioiine.s
de la guerre cn Lilliuaiiic. Sa iSainlcté a envoyé
un 'iircmier don de 10,000 fr., puis derniùrt-
ment un antae don «te 20,000 fr . « Mgr Kcarevi-
«iHis, évêque de Kovno. Le chanoiaic OlscvsW,
délégué du Comilé central lithuanien, o.vnnt élé
reçu ,par Sa Sainlclé en audience (privée, lui a
d.ipejnt la situatkm dtfplcralkc de lia LUmaiiiie.

¦De plus, dans sa tetlre pteiiic d'amour pa-
ternel adressée ù ftl gr Karevkius, évêque de Sa-
mogulte, te Sainl-i-Père a autorisé Jci-iscopal Ci-
tliuonicn iïi envoyer un apimi aux évêques «Ju
¦monde entier pour ileiu denimuler dc partici prr
ù l' adoucissenient des inîsires «iu peuple iliJma-
nien et dc faire cn sa faveur des prières tprul) '.i-
ques et Bolentioàtes, «insi que des quêles dans
toutes ks églises du monde. Sa rSainto'.é, dans
sa bienvcUla'itoe patomcCle, a daigné accondrr
«le tw t t  ccrtir sa (bénôdiclicm arjio.silo'iique à tous
«os bons fidèles qui contribueront à soiOagcr la
«lélrœsc de ces niallicureuscs viclinics de la
guorre.

Dans l'espoir que ic noble don ct la parole
bienveillante du Sainl-iltenc poiur un pays affligé,
seront consiiUVrés par tous Jes cathoiiques
comme unc .invitation & venir en aide aux Li-
thuaniens, te comité exécutif litlittairien s'adresse
ù tous îles «ai-iirs génikcux et .leur demande ins-
lammenl «le bien noutoir suivre l'invitalion idlia-
teurcuse du Sounecain l'onlife «n vue de soula-
ger te plus dc souffrances .possiWe panni les
innocentes victimes «te la guerre en I>itliuatiic,

* * •
IDnns.ia .*>cniame calholique «lu 2t avril , Sa

Grandeur >>!gr (teliard porlail la décision sui-
vante :

Pnr leltre dc la Secrétairerie d'Etat du 10 fé-
vrier 19.17, Sa Sainteté Benoit XV  a autorisé les
évoques de Lithuanie à irunter les évêques du
momie entier * d choisir un jour dc f ê l e  de celle
année, qui pourrait être le dimanche dans l'oc-
tave dc l'Ascension, pour que, tlans loules les
églises catholiques, des prières publiques et une
guêlc charitable soient tfaites 'pour les malheu-
reux Lithuaniens ».

Vne circulaire du 19 mars 1911, signée de
S. G, M gr Kareoicius, -évêque dc Samogitlc , an
nom de lous les évêques de Lithuanie, Sous de-
mande de prescrire, pour le jour indiqué, .  les
prières ct la qucle qu'autorise le Souverain Pon-
tife.

Sous nc. croyons pas pouvoir imposer unc
quête générale, niais Sous laissons à chaque
curé le soin d'en faire  line s 'il l' estime possible
dans sa paroisse. Le dimanche dans l'octave
de l'Ascension , la prière pour la pair, eompo-
iée par Sa. Sainteté Itenoil ,\'V, sera rêcilie
spécialement pour la Lithuanie.

Les sommes recueillies seront envouées ' ù  la

Banque fédérale , n iMisanne, pour le Comilé
ex-cciitil lithuanien de secours aux victimes dc
lu guerre. Ce comité, dont Sous avons approuvé
la constitution dans Sotre diocèse, enverra ù
ceux qui s'adresseront ù lui tous les renseigne-
ments qu 'ils peuvent désirer .

•t l»lawte COIiUïARD.
Evêque de .Lausanne el Genève .

Le dernier» zouave ; pontifical î

Les - journaux cîillioliques (utemands «iincm-
cenl la mort du sacrHréin Humbert , «te-Itirliis-
boiuie, décédé ,'i l'âge de St ans.' llis remarqucii!
«ju 'il s'élait engagé au senvicc du 'Saint-Siège :'i
10 aciii*! el qu 'il fui blessé ; ils ajoutent «piavec
lui disparaît ete dernier zouave pontifical.

Ce détail no peut être exact qu'en tant qu 'il
s'agit de zouaves 'poiiliflraux allemands. Car
l'on unit que ce corps célèbre, quoique composé
en grande majorité «le Français ct «le Belges,
ooniprenail aussi un certain nombre «te volon-
lairaa ddulrt>s nationalités : .surtout des .SUIS.S«M ,
des Irlandais e| des Canadiens. Kn Fronce et
en .Belgique, il y a certainement encore pas mal
de survts-anls de celle époque héroïque, où l'on
témoignait son a!lâchement il la chaire de
Ssùtrl-Pierre en pienont 1ns aiiîwrs pour la dé-
fense ste. ses droils temporels.

'foui dernièrement. Sa Sainlclé Benoît XV a
nommé commandeur «le l'Ordre de Pie IX te
«•«pilaine comte - Xacharias «te Itéau, du régi-
ment «los zouaves pontificaux. . - M.

Confédération
L'Impôt sur tes bénéfices de guerre

Cn communique'* annonce que les av i s -  d<
.]Kiy<.iiiciii pour l'iinpât sur clos bénéfices de
guerre pour 1010 vout élre envoyés ces jours-
ci. 'Le délai de payement esl 1e 31 niai .

Jusqu'au lu niai, il a été pnyé ù la caisse (fé-
dérale cnvJroai In-i'c milHans dc francs.

Commission parlementaire
iLa commiasion de neulralité du Conseil nn-

tionicci sVs-t réunie hier , â Soleure. sons la pré-
sidence «le M. BÏWtaahh (Berne). M. ile con-
tscillcr fédéral Decoppet ct te colonel Hauser ,
niérteciin en cluif de l'armée-, ûssèjent aux «lôli-
béralidns. H^a «îoinniisisiojii a fait mie visite,
hier , ù l'élalilisseinent sa-iirlaire des étapes, CI
elte se rend , aujourd'hui, ;1 celui d'Ollen.

Le délégué apostolique aux Indes
et le nonce à Santiago

Rome. '/•( mai.
iLe lioucvcoit délégué .T,[H>stolique aux Indes,

Mgr Fiimaiom-Biomli, vient «l'arriver lieureu-
scnicn-l à rCcAombo,. capitale de l'île de Ceyian,
où tes aulorilés et la poipuÉ-atioii Vont accm'itli
avec «tes antniifesitatioiisi de vive sympnllùe.

•!De rhwmé, 8c nonce. aposloMqu 'e au Chili,
ftlgr iNicotra , a atteint sa «toslination. !Lc gouver-
.iMinvcnl diïiicn.cl les catholiques île Valpiiraisi»
et de Santiago lui «il fait - "'accueil le-plus res-
pectmeut.

, ?

Grand Conseil valaisan
Sion, Jo  mai.

'L'examen du rapport de gestion financière
1916 a alxsorlié toule t'a séance de mardi. Lc
«fiapiitrc dos recolles a élé ajiprouvé, de mCme
tes dépenses gèiKtra'es deâlEtat, ot celles du «te-
ipartemcnl des Finances, de l'Intérieur et de J'J IïS-
troction imblique.

Qu niques objels de nature rsecondairre oni! re-
tenu l'attention de 5'assemhléc, parlicuWircMnenl
la pBche, la etiasse et tes concours «te IxVtail.

M. «c député de Stockolt'C'", de .Brigue, a si-
gnalé «tes grands dégâts «xxasioimés aux «mltur.'s
par les lièvres dans ie dislricl de.(Brigue, où ia
chasse est interdite. A s» donvaaide. Ce Conseil
«l'Etat fera «tes «lémarciics ù iBerne i»our que ia
chaissc y soil .auiloriséc «luranl un mois au mollis.
C'est l'élat-niajor «jui a éluiiii le district franc de
Brigue.

¦Un déhat s'esil ensuite «'ttevic au sujol de la mor-
talité de ila truite dans Ce iBliûne. iD'aticu'ns pré-
tendaient que ite fait provenait des- résidus icMver-
sés dans te lHhône par diffénenlos usines. Lcs
perte-ptu-ote de ces «lcrniùres te contestent ; l'eh-
«piéte ne l'n pas prouvé ; le diagnostic, a élalxli
epi 'il s'agit «te la furonculose. [Une voix s'eiève
pour accuser iTAliitnJniuni de la disparition du
poisson , du fait de la ni'use il sec du lit du llhôaie
nu nionicnt «las' liasses caux, enlre Loèche el
CWpçis. Maies non , TéplUpie ia dr&fcnsc, V.Vjumi-
niuini déverse onnurilcménil ciih«| cent an»te a'c-
vâis dans Ce lit du fleuve, en coenpeitsaliou.

AI. île ronscilter dH-itat Seilor prend enoece ta
parclte pour déchirer qu'il nc ijjccjrvft 'gc alBohamcnl
pas l'optimisme des raippoinlcurs «te ^ commis-
sion au sujel de i!a situation fiaianciiTe ; il insiste
vinotncnl -pour ejue ie <irqnnl' rCoiisci« ne vote mas
kte. ficuvélites déj>enisc> «jui nc sont pas urgentes
Après tes crises par lcsquoles nous avons passé.
K nousfauil arriver à une situation financièje ali-
sohumcnl isûtc.

Ilvc Bureau donne enfin coiniaissancc d'un mes-
sage du iCjotiseit d'J-Hat conccvniatit ite nouveau rè-
glement de "te iBaïKfuc canlniiate. Ce rtgàement,
aisisi qu 'il ressort «iu message, iiK-iiluc un con-
trôle pàus Ronré, idéaimute tes «»»iirp!étenc,es c|
élargi les ojiéralions de ila iBanquc.

'La séaciux' est lix-ée il initrli. '

La Suisse et la guerro
Nos .pourparlers aTec l'Entente

Snten une aic«ive!te non encore officielle, une
entenle serait intervenue ciilrorteOonseiHédérnl
el les gouvcniemcnlis de l'Enlcnle, en ce qui con-

cerne les foiimiiures de denrées «iimeivtniire-s. ^nolamtncill kie Siurla?!, si l'Âtteinaguc, ii tilre ,•,,
com,;»eiisralion.

Mort en Champagno
Un iStt 'Msc.î fcibli cn llussie (depuis 20 an;

M. Rwé Mci-ckir , vient d'être tué en C.hn-n.
pagne "|ia.niii les troupes russes qui comliciticn.
sur tes haiilttirx qui dominenl Reims. Engaç,
volontaire efnnirie •sous^offlrier, il criai I rapide
ment monté cn grade et avait Obtenu de non
breuses décorations <]Ktur sa vaillance.

ARMEE SUISSE

Un t l é i n e i i l i
f lerne , 15 mai.

Le liniil courl que, «v* «terniors jours, «pendaf,
!r>% tiKircties tte . 'la tle dVcision, 'pUtci,U».ws so'iij
«oeil 'morts d'insu'»!ion . NiOUt iiiéc.'ar<i.nis que ,
bruils sonl controuivés. ill m'y a «-set jusqu'ici quo
scur. «cas «tenu.'rt d p̂dfa que :!:i division est en*
nu sivAiin-c. ill .s'agit d'un Miicide, -dil là des c'uct_
tances «l'ordre prisé, sans aucun rnp;x:inl a\-x
service inililairc.

Elal-inajorde l'armée, Bureau de la prêta

les antimilitaristes chaux-dc-Ionnierc;
Satiiedi, ù . ij-a Chaux-dc-l-'ondi>, . au en

d'une inanifcsilitlion des jeunes-œs !socia!i«:
où de dx-a|«ea-u du r«-.giuicnt .ncucliAlciois ;
sitHé, te pa.stei'ic râtraclaite HunJicrt-iDrw., ¦;
dirigeait la lùatiifeslaliou, fût tgiÊé par un -
nioin , un -iiiirc de .faiiBrllc. Celui-ci, qui tea
son enfant dans ses hton. te confia à un \
«in cl hillninislrn une i»airc de claques au n
Jiour .çocialisle.

flte soir, le .lieuteniarl-ccionicil FoixiaEar, s;
tant dc so« , .li0W, fut  lasxiieiBi ;oux crie, J?
f A bas l'arniéil ! » Très calme, le chef du ,-
giinenl in«-u,cli/ilelois se («résenla aux (nantie
¦tanî-s., qui s'éclipsèrent fort peu coitrag<>u,
ment ; imais,.l^eurcusemcnt ipour eux, car ae
sitât une garde' du corps tiVUc se feaùia , co-
pacle, autour clu liMitenant-culont»!, c, t,
eût énergicjueihent réprimé de nouvelles in.t,
fâtecast\s.

L'état sanitaire de l'nrm^n

Comlniinisiué de l'élact-uiaiior de l'armée :
'Pendant te mois d'asrîl, il y a çu, d*

l'armée, conune d'ailleurs dans ta popubti
civiie, im tMViii'lire ivfalivemcnt étei-é de _-.
de Maladies inf«H!tKiiises, priiu-ipalcnienl .
sairkitine e; de îmemndliie. -lie cotto dira.*;.
maladie, 16,».cas furent annoncés, «lont 10 im.
tels. Avec te beau temps, te nomlire de-, nef
dis diminua sencsililement.

>Les malai|içs infectieuses onl élé tes .-t
vantes : 1-ïèvre Ijphoïde, .1 ; «carialinc, 4î
diphtérie, G ; emeningite cért-aro-spinoile, 4

Ji y a  eu- s'i.l cas de mont : Tifiitrculosc
tinonaire, 14 ;. uiétihigite tulHirculeuse. i ; p
nionie, 10; pleure-pneumonie, 3; néphrite
n|H»pltexie, _ % ; accidents, C ; «ilctre gas-iri
U, etc. . ' _ '

¦Ce nomlire représente tous tes cas sli; à
en «dation avec île. ser vice airi-lituirc ct vj
mi.s itci-ns t'annéc, dans les toonpes tetrei»
tes (écoics «le recrues ou autres écoles), !
Jes liôpilaiix mililaine.s, diuks ies. hîipilam
uils ct dans lei .sanatoria.

Etat civil ûe la villo de Fribourg

Naissances
11 mai. — filerc. Angèle. -fille àe Fernand, du

feur au pi», de d'raz, et de Tliéodora , née Hing
HJrandes-ltaine.s, ii90.

12 mai. — Hac-ring, Jean , fils dc Pierre, d'l :ci
torf, ei de .Virginie, néo IJa-cliler , Planolic i
ricurc, 2Ô7.

JJ mot. — Spycher, lAUrcd , fils d'Alfred, I>ci -
de -K3nlz'(Berne), et dc Alarie , née Jloffcy, i
den, 6.

U mai. —WiHier , l,éa , fltlc 'dc Roland , emp.
aux 'C. F, F., -le Stiiscliegg .(Berne) «t SàintAii
(N'eucliùtel), cl d'teilisabeiJi, née Casser, rue de (̂duslrie, 10..

Décès
12 mai. — ncictilr-n, née jCasIella. Louise, MI

dAugusIe. de I M iT(>ur-«le-,Trejiié, :65 ans, rue
Itomont, iS,

Mooslirugger, née Seydoux, Mathilde, voum
Midlicl , de Fribourg et Guin. 73 ans, Grand' rue

Kern , née fems, Christine, .vem'e de Jaop
dUussersilit (Zurich). 03 ans, rue Sainl-iNicolas . I

H mai. ¦¦—lledrich , ILonis, époux de iMdric. t
Wilschi, tioulanjcr , 63 nns , PJancIic supérieure, ".

iDucarror, . née iScihindler , Caroline, veuve
Claude, de cMotithtelloz, ménagtTc, .' ft îa 06
71 ans.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ftcbalraa d* Fribouf
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FRttBOURtâ
La démobilisation

I.» reddition ««ai drapcanx
Ix .dernier jour dc Ja d«Vmubilisation ,dc nos ,

Iroupes a Aie jgûté ipair un -violent «"âge ot «tes*
jf.uies diluviennes. Les nuages ,ont commencé ù'
saininonceter 0t«m»t .de suite après midi. Ne-an- ,
motos, une foute de pairlott», sa irouvoiepl rfu*
nis . à 4 II., ste fc» Crandn>la«''iS qfl arait iicu Irt
rtiltHtton «IM drapeaux des balàillons 14, 15 c-t ;
10. «ous le ctel sombre, rendant plus soUmuel

j encore te csilence du gardc-iUvoi», là cérémonie
[finale dc la campagne <a élé Impressionnante.

Les trois barmiéres oiit :pajsé>uccesB4vcnicnt sur
I le front des troupes, saluées por les clairons qui
[ jouaient Au drapeau. «Vpri-s oet qdieu aux olic-nes

couleurs, l'état-major sa-lua de l'épée, et «'es dro-
peaux, escortas d'Un «VSlachomeni'., s'ite-igncrunl

[ vers l'ar-vraial , tandis que la troupe »m«n.c<iife
adressait «h dornier regard aux embtemes ftcWs.
¦l'uii les . .ordres retentirent , ur-rf* et . ràpkte»,'

et tes hàtai-aton-s se"lisitecjuèrcnl, pendant r/liê les
oalaractcs du clc! s'ouvraient e* arrosaient co-
pieusement ci«if.s Cl «niliteiriM.

I A: bataillon l i a  eu sa remise du drapeau il ,
ïa même heure, au Charnu.des CMiles.

ï.» nérénadc d'hier noir
Comme nous -favon» annoncé, «jut<<juesc

ic(ns«V.é5 «te la vifte, btenveiiiiniiïiem secondée»;
par te conseil communal, aV!iicnt préparé pour
hier isoir, ù l'intention des bataillons fribour-
geois, une mcwvifesta tion que le mauvaii temps a
sensiWemcnt compromise

.Seuls les chaoleurs;, magnétises parleurJnfa-J
Icgahlc «lirecteur, M. le professeur Bovel. se
rirent des ondées et des grondements du ton-
nerre, ct , à 8 heures, ils étaient sur les Places,
où ils exécutèrent , avec un iirio merveilleux, tes:
p lus beaux morceaux dc ileur répertoire. Ce fut '
superbe,

Les -soldais formaient une Jaûttne partie de
l'auditoire qui, in-perlurf»abte, sous la plute,
app laudit tes premiein oir.s dus - clnnteurn ,: La
moulée à l'alpage ; La Suisse ; Le vieux chalet ;
Eidtjenossen, Gotl zum Gruss ; l 'Hymne au dra-
peau.

Tel fut l'effet de ces chœurs palriot-iqUes que
tes parapluies dos lnourgeois, ivoire même des
bourgeoises, se fermèrent cpiasi spontanément
afin dc rendre «loin» ingrate ia tiiclie. des exé-
cutanls. Devant lont'de bonne gnlee et d'enlrain,
le ciel i\ son 'lour esc rendit , et te concert s'acheva
dcins la sérénité d'un lieau soir.

¦Après Vllijmne à la patrie, le lieutenant-'
colcmcl Bonhôlc ivint présenter «es coniplhinenl.se
aux chanteurs, ct ii leur dirooieuf ; pins ce fut'

Ile 
tour de la chorale des soldats, qui donna*

TOC un entrain conimuntenlif te morceau de
I tiànistance, a 4 voix , «xmvposé par M. Bovel ,
l ^ i'iioiiinciir des trolipes fribourgeoises. Ce de- ,
«cieux pas redouble, d'une musique in iprimo^iu- .

•Ore et si mifilniTC, olilint un ItriimVnsc ocucccs,
.cl le public .le reileu-raivda. jM. te professeur iBovet , «iui nvait laissé pour
ce morceau la iiagucllc de hi direction au-epre-
mter-ctieutcnraiit Wtehi, la reprit pour tes deux;
derniers miuiiéroB du programme : le magnifique [
Chant du pays, «l'Atlcnhofcr, ct ite grave ct .
poéti que Liauba, si miéJodieusenicnl arrangé
par noire îjeunc maestro.

Des Iwavos enlliousiaistes, parlis indistincte-
ment des rangs des miKlaiTCâ ct des civils, mon-
trèrent ù nos chanteurs et ù RI. Bovel la recon-
naissance étmue des lou et des autres.

l'n merci spécial aussi aux arlificiers , dont
les pièces lumineuses m 'ont pas >pcu contribué
à égayer celle beUc soirée-, i

IJ© licenciement
Ce. matin, mcrOTodi, lawlis que sonnaient ks

dociles dos Rogations, la diane résonnait joyeu-
Htnenl dans «es canlctuicmcnils. C'était te dernier
réveil sous las armes. 'Les sacs furent «vite tioucr.es
ci Ce "diooolait "vite avaié. A 7 éieures, tous tes- ba-
taillions étaienrl ûiœnciés Cl los eues retentissaient
de gais propos ct d'uicretcs refrains.

eFntoonrg gardera de cotle fin de campagne si
cigne ct si .û-aternc/lle ràmprecsscon réconfortante
que ite pays peu/', «ximipter pius -que -jamais sur la
discipliné de scs soldats.

l.e merci tic la t r o u p e
On nous, écrit :
Cfftetecs, - «Aivof Jïràws ct -soldat?, nous-nc

louions (>as quitter l'uniforme sans avoir
¦adressé une dernière fois nos :pius sincères ire-
Jn<yoicinenls pour 'toutes tes -marques, d'une si
effective bienveillance qui nous ont été don-
nées durant celle relève, ft noire aitivée i Pri-
liourg ct pendanl ces jours de démobilisation.

Aussi longtemps «ju'a ¦persiste te (froid, soi!
donc pendant trois longs mois, des vêtcmcnlis
cliauds, grâce a de généreuses iniiliatcvc.s cl grâce
îi i>a coilaboralion .de boiuies Adiontcis, nous ont
élô crevo-ytés avec unc .panticuËière abondance Uii
rapport suivra sur cette branibc si oaiincm'Uicnt
WBc «tes (tEuisares «'occupant «lu-bteti «Vu .soMat.

Samedi, ù toutes tes iliCuros de Vaprès-airidi
où arrivaitent nos iraiins, dos daines ct des de-
moiselles nous ont , û lia gare, remis des fleurs
et le charmant souvenir, si heureusement
diors! pour nous Tappder chaque jour , avec
notre quatrième mobilisation , toi beHc récei>lioii
qui l'a terminée. Mer»', ati* organisateurs, cl
î-arliniiièremcnt aux généreux donateurs ;
merci à ,tout le public dc ici yM-e de l'eribou-rg.

RI. Vabbé Bovet a offert, tundi soir, iui coti-
carl d'<*3ucs à la Troupe. Il o dû le rcpélcr
hier après midi. (L'alrffiucncc «tes soldats epii sc
pres-saienit «Ja-tts ia colfégieUc> .&jii. a (noitlré ooni-
bteu nous avons, élé iseraibtes 1 sa gràcicu.sc
attention.

(Enfin, «ur "'(iniliîiilrve de latSociérédé clvànt «te
¦'a viSe de Fribourg, une aéWi{tâ'tlc..a'ùx balaldlons
friliourgcois n\"ait été prévue, ôirdevaient otiter-
"er les prodhicijons «fc diversus sodâés de ia
ville. -La pluie a rendu inrpossaxle la réalisation

d'une parlic du T»ogramme. Nous n'en devons
(lue .jius de reconnaissance aux VIùUMIIS clvan-
leur» qu'elle n 'a pas découragés.

Parti ponr la gnerre
.rliter, «u soir, ett parti à deslinalion «te la

- PVancc, où il s'est engaçé comqie veiontaiv, W.
Etienne de Bona'd, ancien élèse du coilcrge &aint-i
Jean et dc lécote de tirnngnieuve. RI. Ktienn? dc
Bonald ost né te lc2 a»*iï 1000 : il est te quatrUtne-
ftls quede vicomte cliemcy «teBonald. un arlistode
tafcnl bien comm à i'riboïkrg, donne ù 3'attnée:
françàiw.'. Tous nos *œux aocooipjugnent te jeune
volotilaxe. l'uisse-t-il, fidète aux .traditions de sac
faOuiiSc, faire -sail̂ inmcnt son métier de solda!,'
ol a-i-vcnir sain ot sauf ou inKieu de scs nombrwuc
atn'ts de iFrlioura ;

Séance lithnnnienne
'L'épiscopat lithuanien a &é nutotksé par te!

Souverain pontife Benoît XV . ù s'adràiwer ù-
l'ciùscopat catholique pour obtenir des secours .'cn faveur du peuple lithuanien que te. guerre !
mondiale a plongé dan.» «ne profonde délrnsse.
Pour réraundre ù eel appel, dets ouetes seront:
failes «lalvs tes fçlise.s calholiques, île 20 mai
prochain.

J.a colonie lithuanienne de cFribourg.a .pensé ,
devoir profiter de .la circonstance pour offrir au
public urte modesle séance destinée à mieux -
taire connattee son pays. A cette fin, il sera '
donné, lundi prochain , au iliéâtre de Ja iv.ielte/
une audition de Chants btliiKuiieuis, religieux et
profeanes, avec te bienveillant concoure d'uni
c.liccur mixte. Ix» chants seront entrecoupés par
une cnuser.ee sur la I.ilhuanie.

Lac séance aura lieu ù S h. 'A. L'cnlrco du
théâtre est graluilc, et ii (sera fait , au coura de'
l'auditiion, Une quète nu bénéfice des îiiclimes'
de .la guerre en iLirtusinte. J^> programme de i!a !
soirée sera publié ultérieurement.

' - i

lia rcnlanration de là tour
de l'éeliHe de X<>trc- l i :uu« >

L 'E\-êchê de -Fribourg, proprivfairc de JY-gEsc
de iN'ptrc-Dame, o re«^i, d'une bienfaitrice qui
veut rester anonyme, une somme assez impor-
tante pour procéder ù la restauration extérieure
de cet édifice religieux.

On sait que la tpur de Nolre-Damc esl te seul
monument dc l'épo«iuc romane qui existe ù
Fribourg. 'Mais, telle qu'on était occonhiint à
ia voir, cite était loin de ae présenter à l'«8il
sous son as]>ect primitif. On osi en train «te le
lui rendre en partie. Los façades de la tour onl
é|é déliarratssécs du crâlnssage qui les enlaidis-
sait cl on a vu réapparaître de gracieuse» fenê-
tres géminées qui avaient éte bouchées à un mo-
ment donné, par (raison irtôiHaire.

On r«"î.t\ pour des temps ancillouns, une rçs-
tatiration 'puis complète qui ferait disparaître
•tes œils-de-bccuX disgracieux de ia-.partie su-
périeure, laquelle retrouverait tson cacliet véri-
table.

if̂ n attendant, la tour «te i.\'o;tee-Dàmc n «rt-jS'
pris un asptrt {iiu; lii'igcr. el.olle *ara forl agror-
l*e s\ voir, «itiand «a toilette sera achevée.

l'n arion en panne
<<ti  m a i i . ! - - dc t i i .'i l c c - .S.'il i i t . l V - i i L -  :

Vn ofroplatic suisse, -parti de Dûtencrlorf ùutiii
mrulin, à 7 heures cl demie, pour iLaH-s-annc, a eu,
il «on retour, Û 3- heures el demie, en vouCant
atterrir , à C.hiûteliSainUDcnis, une panne. La
chaetnebre à ak d'une rotic arvoil «îrCMé. Une nou-
velle «pièce suii\a de IBu.'j.e.t't 5. h...60 ct permit
aux aviateurs de rentrer 1<; «n, '- ,i -. • spir, en passant
par Bulle, où ils s'arrêlèrent quelques minutes,'
ainsi que nous ".'avons signtfié hier. L'avion nvait
peur pilote «e pionnior ffV.usrs et comme oliscrva-
teur .te -premicr-licuienaiTt d'artiïierU' iKUan.

I 'nr n

Concerts d'orgnes
Jtemain, jeudi, fête de "'Asoeru'ion, û 4 Iwurcs,

après midi , et s-endredi, ià 2 liaircs, 'ii y aura
concert d'orgues à ia col-Mgîaic de Samt-Xicr-cCas,
pas- M. le ..profas*enr. Bovel, organiste, rcuipàa-
çant.

*-! .«.¦¦«

Orage
L'orage d'hier soir a causé des perturbations

assez importantes dans les services oteotiriiiucs
ci dans ia ciTcUation des trains et des tram-
ways. iLe train qui doit •arriver de iLausanne
ù 4 h. 42 avait 38 minutes de retard. Ita foudre
étant tombée istir l'usine de tHautenive, divers
réseaux de cette ligne ont été privûs d'énergie
électrique pendant un temps variable, la ré-
gion du Rloure: ct de iPlorifayon a été siins
fa-Bec entre 5 h. 'A et 7 heures. La ligne aé-
rienne du F.-M.-A. fut coupée Et BcOfaux , cc
qui obirgea i'entreprise à , recourir ti -Ja vapeur
pour -tes trois derniers trains, enlre Firibourg o!
rcixsicr.

* J.a circulation des .'.Tàmway» -a égaJemcnt été;
inlerrompuc à Fribourg, des amas de jlmon et '
ete sable s'étant produits, dcvaenl te temple et
sous 8e pont de la gare: mais au bout d'un»
«temi-beiire, lac voie étail dégagée.

UJa cdoniio do Brcfc, qui 'a atteint surtout la
parlie supAiCurc dc Ha vile, y a causé quelquces-
dommages dans tes jandiiis et tes vergers.. A ia
gare, 1e s-acatrme des firèlcms totnliaut sur Sa
anarquise était assourdissant.

tine K i m p l i l i c u f i o i i
La Diroclip«i de la Police locale nous, in-

forme que -la carte blancho pour l'achat .«tes .
marchandises n'est plus exigible dans Jos maga- ,
sins. Seule,* la carte jaune, pour tes marcltan-
dises ¦rhonopôlicsées, roste en vigueur. ,

JU' Jos ménagères, ni tet .épiciers.«e .s'en ,
pliiindront.

iDBlUut Àe Bnutes v.tmlrs
Demain , jeudi . Cl 6 li., allooution % la chapelle de!

l'Institut.

N0UVELL1S DE IA DM» HEUi
L'offensive franco-anglaise

Bul le t in  anglais
Londres. 10 mal.

<.. ' .i n n i ; i i i ' . • ; : ¦ '¦ officiel ¦ brilanuiquo du 15, ,iu
soir :

Lc-s détails cOmpiementairê  sur le combat
,qui s'est déroulé . luer malin, à BullecqUrt,
montrent que l'ennemi a lente une «rie d"-il-
'aques vigoureuses .préparée.* avec soin ct éticr-
giquomient soulcnues par l'artièterie et les mor-
tiers de trpnchées, conlre Btillocourt «cl la par-
tie de la. ligne Hindcnimrg occupée par . nos
loupes à l'est de ce ri'.ligc.

Les Altemandcs ont •}anic«vcniatrc attaques suc-
cc^sivew , déclanohées û 4 heures, sur te Hanc
droit do noire position ede la ligne llîndentitwg.'
a permis ù l'ennemi de prendre pted un moment
«Un.s nos tranchées ; mais il en a élé rejeté aus-,
cseHôt entièrement par nolm .oonlre-éllaque,;
alxuidonnant 250 tufe ct blessés dan.? nos lignes. .

bne aliaque, ' déelanebée au même , «lonjoiri*
contre te flanc gauolic de la position, a étebri- '
sée par notre /eu.

Un 7»eu -pius tard , dans la matinée, line troi--
sième attaque, sur la corne nord-est de Pnite-.
court, a échoué -sous, nas Jeux d'art-llcrte, d'in-,
fanlorie ct de mhrailteusces.

Une quatrième, venant du sud-ouesl. esl par-
venue à refouler d'une centaine de inè!r«s no»
postos de la partie ouest du village.

LM-AHcmands ont sulii «le lourdes pcrlei au
cours de ces attaques imCrucl'ueu.ses. 'Le bom-
bardement, enemi a élé .•particiiiièremcnt s-iotenl
sur les rives dc la Scarpe.

Deux appa-rcids allemands ont élé abattui
Iticr dans des conjliats aériens ; un autre a dû
atterrir tlûsetnpaa-é. Deux des nôtres he sont pa-s
Ventres.

.Commentaire français
Paris, IG. moi. ,

(Ilavas.) — Sur te Cronl franco-angtais, oprés*
des actions «l'artillerie violentes, tes Allemands-
uni tcnlé un. nouvel effort au nord de l'Aisne.:
sur te Chemin «tes Damées, Kur un fronl de 4 à
5 kilermèlrcs.

Une fois de plus, le résultat a.été contraire à,
teuf allctvle. IVs ne es« sont cmivatés que d'Un p«-:
tit élément asuncé, dont la po-isession ne .laisse '
pas d'élre précaire pour eux, et «lus portes quê-
teur a coûtées cet effort sont énormes. Aussi
l'infanterie ennemie 4*(tt>l-oUe .tenue cn.  repol i
hier.

Cependant, i!e liombardcincnt e.st resté in- '
tense de part et d'autre.

Sur te fronl britaniiHfuc, nos alliés,-qui , nprès ,
trois semaine» de lulles incessantes ct acharnées,
se îiont emparés du .village de Rceux, onl dû '.
faire face encore «lans la matinée à des r«'-ac-
tions ennenaicâ très vloten'.es, dîtfis 5a région dc
Bllllei'.olirl

Ces deux villages «te Rœux ct de Bultecourt
sont des forteroseses avancées de la ligne JHn-
«tenlMirg. Auksi l'ennemi alladict-il un inlérêt
conesidérabte û te con'eps-ation -de ces points
d'appui. Mais .la puissance ct ite précision de l'ur-
tilterie brilanniquc, olliéc ù fci tônacite et à l'ar--
deur de l'inlianterte anstralicriaie., onl «t rftison
de la rérsis-lancc adver.se cl ont cmporlé ces or-
ga^saltons défensives.

Aujourd'hui que.la ligne Ilinctenburg est en- ,
tamée ¦/Air .phisicurs points, S'adrccrsa-ii-c veul iii
tout prix combler les brèches .et , sans, tenir
compte dos sactsficos, lance contre-attaques sur
contre-attaques.-Mais ces assauts n'aboutissent
pas à reprendre aux Anglais te terrain perdu.

Toute la partie de la ligne ilindenburg occu-
pée par nos alliés aux abords de Bultecourt a
616 mainlemie Mlttgraleinent. Seuls quelques dé-
taobomenlB qui s'étaient avancés dans tes ruines
dc M parlie nord-est du ¦village ont pu reprendre
contact avec te gros dei» troupes qui -tiennent
fortement l'ensemble de celte position si impor-
tante ct sl âprement dispul«Se.

Pétain et Ftfch
Milan , IG mai.

De PaTis au Corrière délia Sera :
On nst unanime à considérer comme heureu-c

Jifts les nmlations intervenues dans te' haut oom- '
mandement. 11.est prolnbte. que tes ot tribut ions ,
du clief d'état-tnajor général assumées par dé-
générai Foch subiront qu'elques modiftentions. :

C'est 3 c général Pétain qui a voulu te général
Foch •& îatete de Tétat-major.

L'offensive Italienne
Vienne, IG mai.

(Du quartier-gcdéral austro-hongrois.) —
Comme on s'y attendait aiprès ies .symptOmc-s dé-
cès derniers jours, une grande balafre a com- '
menoé àe 14 .mai. La journée o éte bonne ipour Ses,
tioupes austro-hongroises, grâce à leur bravoure
héroïque.

L'ailaauc itefieraïc s'est «Jéclarée il mkli , ap»«sl
trois jours «J"un feu d'airlMtrJe dïntcwsiîc <*rois-
sanle, contre nos positions depuis PCava à la mer.

,Î s masses d'assaut «Hâtent (profondes ; roites
se sont sucoédé lout iapcès-aicdi ct Soute la nuit.

bes points Jets plus brûlanta ent été te secteur
de ïï!âva, te Monte Santo ct te Monte San Ga-
btio'c, tes hauteurs à «'est de JGoritz et lc torrain
«lu Karst «'étendant de Spacapani à Coslanies-itsa,.
ainsi «nie te secteur de .1 hui '' .¦ -._¦.

Sur la plus grande .partie du Iront , les atta-
ques , cu bien oW. été ûloufiféos ipor te feu de no- .
tre ftrlïlerie , .ou bien sont «renues se lari'scr devant
nos canons, no» milrquleuaes ct notre (T«i d'ki-
ri cio '. -. -a ie. &Ai où 5'assalilant avait réussi «'» tra^¦<'r-
sor cclle nuirai-Ile de feu, il a 6lé rtyclc par dc-s
oowrc-aaaquos.

Dans Ha région de IrViba-Canâte, Je» î'la.Stns
ont tenté de forcer «e ipass^ge de llsoiuo ; ï.s
n'Ont pu jeter -sur îa ri*'c iorientale «jue quelques
faillies nVcpients.

Damt 5c secteur «V; Wava , on a combat tn avec
¦ un acharnement inouï.' lias' Italiens n'ont réussi
ù conserver rju tra éVinent de iranchée de 25 mè-

tres, prèi de Zagcra. Pour Ce reste, nos .vaEiaiates
troupes .ont,(CQimrscé.teuU-s teurs .penctious ; eKes
i t - . i :  ::ii< " (( i  ¦ r.«--.. c- . - . ; ,ur«places, l'asiailfeint au deid '
«te son point .de dépapt.

i\u Monte SàMo (nord tle Gorttt), ics Ilatien»*
ont l. i ' i . c « ( ' ; - : ê - .:i dam «t»,n»p»iiti«is ipciklan! laie
nuil , mais ils ont été: rejelécs..ll:cr matin , entre
5 ot tl lieures, une nouvi-Be attaque a eu ïe ru&Ue-
insuccès.

Au.Moi.:. - S. i i i  et.. :• ¦' .- , on s'est.batlu toute Ca "
nuit avec fureur. Quatre-attaques ont sûcces.si-"
vement a%*cr!é.¦cSuç Ces liauteuw à l'est de iGpj-iiz. «Jes tprees-
ilaiicdnes considérables ¦» sow. lancées ici î'asillûtr

des deux cotés de la roule du. Jtoscn'.a' ; «fies
réurisit-ent à s'itab» sur un /rtnl très étroit au
«ord de fai route; en sud, où e*Jes avaient éga-"
leaisnt gagné du lrrrain . «fies en tivetif. dxJcog*?»,'
te soir, par notre artillerie. Elles revinrent ù Sa '
«barge ot, aux i*j*an)iùrcs Jsicursde l'atWie, «a lia-.
ta 'Jic Jais-ail de noun-eau rage en ce! endroi: j-
tcnle.s tes atlaques éctiouènenl.

Sur te iKarsit , à i'es*i du Faiti J'xib, nos pr«xniè-î
res lignes cJiangirent cinq fois de Jiiailre- pen^
dant la journée ; ies atlaques Ua7iiemies-rec(œii..e
«nencûrent ia ,ouil ; icnafcuvjn'., nous restâmes,
maîtres dc la plaee. Les.atlaques dans te sectetir"
de Httdiloc ont cwrcir.ement érhott?. »

Rome, 16 mai.
(Stefani.) — L'action offensive qui est enoûurs

aur.ic; front des Aipes jutteiwes a élé pr^ciwiée
pae une intense « n-astc ptx-parateon roélhodique.
d'arlHcrte cï de ".anec-mincs. Lc feu a commence
dans la tiKticnée du 12, sur toute la ligne, de-
puis Tolmino jusqu'à La .mer, rt a conts'ntié avec
ulie cadence qui a ré^uïâretncnt aucjmehté jus-
qtt 'ati cnaUn du H. K".e sese a.W jolewifiée el _
est «tevî?nue un -feu rouiant.

La r«iaclion ennemie a été assez faible pendant
ba .première .phase du, boanbardcmenl italien. On*
aurait «lit «pie Ces Aulrichiens avaient été sur-'
i)riv.,Ei.'e a vie plus énergique dans "a joarnée'
«ht d3 cl'f l i c  a été extrémeoienl ^*iotei»te pendant
iaennilaiée du M, quand les batteries autrichien-
nes eiA«uior*nt un grand feu dc barrage, qui
cnsoy3 des miniers rie çrojeotiies sur tes .tran-
chée» des Ilalï-ns et en.amère «le teurs tignes.
Maigne cetle ".cmpéU; dc Jeu, vers midi, dans tes
endroits désignés, -la «.'¦xi.Vjtnte l-vt-ants-ric ita'jenne
a bondd hors des .trandw»», sc dirigeant résriu-
anenit sur ries fchjec.il* désignés.

il-resRftie tous ces objectifs éta«m a«ius. Que!-'
ques-vns préseralatenl des diffkiull» te*es qudir
tes crojait Jusq^à .présent Jttsunnontalates ou ù
peu _ r.xi.-s . \xr exempte .les. Iiauteur.s de la rhe'
gauche «te CIsonro, depuis Plava jusqu'au dtrfkcc
de Sateano. Leiws ^smlos très raiûdes. acciden-
tées, ccnvtEtes de rentiers j sorlara* «l'une légère
couche «te ttire. parsemées de buissons touffus,'
sont déjà par e'es-nièmes un »ra«id ohstade à
l'avance de i'iaf an lerie.

Ces dignes-succcs-Rivos, formidables cl ipréjwwvt-s
deptii» iongUcsmps, powvuo* dc casernes .profon-
des, ouinies do (ous tes moyens rUfeofàls cl offen-
sifis. «ont «V'fenducs par un ennomi nguorri sous"
la .prolBcliori «te Jxaltcrccs f&ioées «lune .'açou fa-
vorafyic, «ww-ant f t i K V t e r  dm Vits d'cnfi'ji de el
des feux croisés, fllalig»* loul cela, linfamerie étal
lienne a 'Jroeressé el eUe continue fi progte^sa*.
De, (pasiliorts préeictises ont ,d#\ été conquisevs..
Uls prisonniers ttfflucnt «ktns tas camps de con- "
tccnlr-.itlïm.

Chdr l e i  I" visite lé f r o n t
Vienne. IG mal.

(R. C. V.) — iL'cnrpemur, accompagné dc
l'impératrice ct de la famiVc impériale, s'est
rendu, hier, sur te front du Tlrentin. à l'occa-
sion de l'anniversaire de l'offensive autri-
cliieime de 1915.

dt es ïppari-, pour Vienne Te soir même.
Le» torpillage»

Botlerdam, 16 mai.
( W o l f f . )  — \se Courrier de la Meuse annonce

la «instruction de la barque anglaise Beesiving,
àe 1462 latines.

L'intervention dès Ét ats-Unis
IVos/iine/on, IG mai. '

iLa conférence inlcrpartenientàirc du Sénat et
de la Chambre prévoyant un compromis sur te'
bill dc l'année a accepté un arlicle autorisant;
te présideirt Wilson il lever unc drvJsioin «te vo-
•antaires que M. •Rooscvcït Conduira en Fronts. :

U révolution russe
Pélrograd, IG mai. -

(Havas .) — Là «jpujjj&np çnirçvm. ^ ja
DoumA avec, ie comilé eiéçutif du conseil des
Ouvriers et soldats a élé remise :\ cet après-
midi, mercredi. EUe a dû élire jcéeédée, ce ma-,
tin ,id' tin entretien avec tes membres de la sec-
tion dea affaires élrangiros du comité.

Pétrograd, IG mai. *
(Ilavas.) — Dans ki nuit du 14 au lô mai, le",

comite exécutif du conseil. des .dsiégués des ou-^
sriers ct des soldais a délBiéré sur Jes condiijons
do" l'entrée «loi parti socialiste dans la composi-
tion du gouvernement provisoire. Le.s -princi-
pes fondamentaux ayant fait l'objet de iu dcii-*
bcralson sont tas suivants :

Uno politique exltirteuire active poui-suivant
ouvertement le but d'atteindre le plus loi pos-
whte une paix gônéraie, sans annexionis, ni in-,
demnités, sur la iliasc du droit des peuples de"
régî'CT eux-n>6m«s leurs destinées î

Des. mesures succccssives en n'ue dc la démo-
cratisation de l'armée el du reiitocetneW de la
puivsance mililaire du front pour la défense do
U liberté du pa>-s.

En outre, une série de rôformes sociales,
économiques et financières ottt élé examinées.'
Lc comilé a nommé-une «ninminsion cllatçée
d'entrer - «1 pourparlers avec le goirvernoinenl
provisoire.

Milan, 1G mai.
Le Corricre délia Sera apprend de l'ctrogfivd.

«pia le, comité exé«À«iI tm-sriecr n'a pas encore'
pris de décision définitive au sujet de l'iaivita-
tion faite au parti socialiste purs ie gouverne- 1-

«nent provisoire de pa-rtaetper nu cabinet de-coa-
lition. Vn premier rxamen du vroliètnc auquel
il a été, procédé fa nyt't -dernière, avec te con-
cemrs des roprûsentànts du comité exiécutif «rn«
vrier de-Moscou n'a pas donné des résultai"!
concluants, de sorte que la decisiot» a été ren-
voyée à une nouveHé stunce. ù iaquelte s*Sa
invitée ie ininstre: français Th«>mas.

Républ ique  d'Albanie
. Rome, 16 mal.

Le Giornale d 'Ilalia annonce que, depuis io
mois de décembre, il a élé constitué à Korilza
une république libre el indépcnelanie d'Albanie,
avec un conseil «tes mini»lre\s, une armée de 000
hommes ci des limbres-pastc nationaux.. tut
drapeau haUonal et des finances.âwcmofiies.' Le
bul de cette organisalion est notamment stra-
tégique et ne poursuit pas «le tcodances poMti-
ques. ,j

ta ritormt électoral* en Angleterre
Londres, 16 mai.

(Havas.) — Jlicr. ii ia Chambre fies, commu-
nes, te .secràlare aux colonies a gir«aenié te >pro>et
de titformé «te la loi «Sectcu-aie.

En expliquant te projet , qui a cbteesnu 5'appro-
bation .entière de *a «otwncssion «te. ia j»Sforme
aectorate, t) a «wSé que tcsjprarutes dignes de ,1a
cWfojtne comportenl te vole des femmes à partir
de 30 ans, te vole pour les soèdats et marins, des
remaniements -dans ies cer< ' •' - -* ¦¦'-Ui a u x  et Ca
iwpréscnta'.icn propcrlcohnoite.

Ix; gouvcriieinen'l fera lous ises efforts pour oii-
bet*aâr levole àesiêtormes proposées -, -iaaU il Pas-
sera à ia discréb'on du 5'arlcmettt les questions
relatives «u vole des femmes «t à la représenta-
tion - «roportkame'jle.

La question Irlandaise
'.' \ Londres, JG .mai.

(Havas.) — Mardi, 3 ia Cliambre «les ooininu-
nes , M. Bonar Law a annoncé que M. LSoyd-
Gcorge a l'inleutlon de communiquer au préala-
ble aux «Jiefs dc partis irlandais ia proposilion
du gouwanement relative à la question iriah-
daise. I AT gouvernement est prêt à i'.xi-r lundi
comme jour de la discussion de celle question.

Le nouveau nonce en Bavière
Rome. 16, ami.

le nouveau nonce cn Bavière, M»r Pacelii,
quittera ilome le 20 mai pour i-ejoindre Son
•poste.

SUISSE
Du monopole dt) tabae à l' impCt

iterne, 16 mal.
Dan* ta séance de ce matin , mercredi , te

Conseil fédéral a décidé d'auloriser -le Départe-
ment des finances à accepter, au sein de la com-
mission du Cortseit. ualional et oux Cliainhres
mêmes, te compromis visant à remplacer ,.k
monopole du tabac par l'impôt, te ¦Conseil fédé-
ra! resle cependant convaincu que Je osinapete
¦serai] préférable, nu poinl de vue du rei»fcnienl,
ù une imiiosilion *, snaàs il tient à faire «ne eon-
cœsioo aux o«her.saires du monopote.

Le tullate de cuivre
Berne. ¦_ 16 mai.

On annonce que l'Allemagne aurait garanti
û 

^
-la Suisse, l'envoi d'une ceriaino .quantité de

sulfate de cuivre, de sorle «pie te sulfatage des
vignes et «les pommes de tçrre peut frtn; con-
sidéré comme assuré pour l'année courante.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
' 'C A. S: Section iMolêsoii. —Séance, ce soir, mer-
credi, -t 8b. 'A,  ou local..Hôtel Suisse. JVéparotion
i la coursa aox ltote Kasten. Divers.

¦a» — 

Services religieux de Fribourg
JEUDI 17 MAI

Fêle de l'Ascension
Salnt-Ntcota» : 5 Vt h., 8 h., G. % h. 'T. h.,

messea basses, i- 8 h ., messe des enfants chantée,
sermon. — 9 b,, messe basse paroissiale , sermon . 
10 h., .ollice capitulaire, bénédiction. — M y,  h.,
messe basse, sermon. — t </t h., vêpres des entants,
bénédiction. — TU., vêpres capitolaites, bénédiction
du Très Saint Sacrement. — 6 »/« h., chapelet.

Wlnt»Hs«n i 6 . H h., messe basie, comnumion .
— 8 h., messe des enfante, «vec instruction « ohànte.
-—9 h., grand'messe, sermon. — J , JJ h., vêpres,
bénédiction. — 6 '/a h., chapelet.

•Saint'Aauriee t 6 \'t h., messe buse. — 8 ' fi h.,
messe chantée, sermon français, bénédiction. 10 h.,
mesie basse, chanis des enfants, sermon allemand.
— 1 '/t h., vêpres et bénédiction, — 8 h., chapelet
et prière dn soir.

CoU««e jll.,1 Yt b-. 1 •¦-. 1 Vt h., messes bas-
ses. — 8 h., oOics des étadianta, sermon. 9 % h.,
messe des enfante, sermon. — tO h.jOfliee psroissiaii
sermon. — •¦ H h., vêpres des étudiante. — 8 h.,
vêpres paroissialts.

.\otre-»nuie ; 6 h., mesje basse. — S '/t n.,
messe chantée, .sermon allemand, bénédiction. —
10 h., messe des enfants allemands avec chants, sér-
tton. — 2 h., -vêpres, bénédiction, chapelet.

BB. PP. CordeUers : 6 h., 6 </. t., T fc.,
7 yt h., 8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10 V» n-. service académiqne, messe basse, sermon
français. — 2 «/« h-, vêpres et bénédiction.

BB. PP. Oapaeloa 15 X h., 5 '/•'•-. 6 V« b-,
messes bssses. — 10 h., messe basse avec àUocnliob.
— 8 y, h. du soir, absolution générale pour les
Tertiaires. »

Chapelle de S n i n t c - i  rsuU- t lt h., messa
militaire pour les internés français et belges. Le cùii
B»«w.o uc . *A cn^j.c.ue esi icaenc aax ïamutes Ces
internés.

VENDREDI IS MAI
*<»ir«"T>aiii« t Après 1* metss de9h., commence

Is neovsine préparatoire i ls Pentecôte.

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX t>fc TETE
*

KEFO L -M ĴT.. UKrcr.1*. ~ *r wuuvtriAir» r» — »-wif
Bott * ItO paneUJSir .  IM - Tont** lin,,,,,..;. .



Madams Maria Hedrioh-Wit-
sehl et ses entante : Félix, Fran-¦. 'ii, * . Kaphrotto* et Charles c les
familles F. Schafleoberger . s
Vienne et Fribonrg ; Maiemoi-
aetle Emilie Heirlch ; Measieora
Théodore et Jaoquea Uedrich, i
Friboarg ; Monsieur Victor Ued-
rich , en A.-..-.:;;.,ç-c.- -, tu iimUlea
fite phan lledrich , Mathis et Boor ,
à Ljoo, ont la douleur de faire
part à leois puentt, amis et
connaissances de la perte crnelle
qa'ils viennent d'épronver en Is
personne de

Monsieur Louis HEDRICfl
toulsn gtr

leur cher éponx, père, frère ,
feesn-litte et oncle, déoédé ».
l'ige ds 61 ans, muni de* secours
de lu religion.

L'enterrement aura lien jeadi
17 mai. à 2 >/, h. de l'sprés midi,
et l ' i)C!i;e fanèbre, v'ndreidi , a
8 '/a h„ * l'égllae de Saint-Jean.

Domicile mnrttuije -' Planche
gaoérieare, 228.

Cet avis tient lien ie lettre âe
taire part.

R. I. P.

t
Socitt. dt HIûQH «La C.s»i4i»>

Nous r. - . f ~. -j, l« rtgiet de taire
part cà nos mombres aotifs, hono-
raires et î cie.se le, du d C e  - ds

.Monsieur Louis UEDRICH
boulanijer

frère da notre dévoué présidenc.
xVtiitecmment aura lieu jendi

11 mal, i 2 '/» heure» , et l'alliai
funèbre, vendredi 18 , i 8 '/> h.
à l'église de Saint-Jean.

Domicile mortuaire c i'Uncha
Bgpériearr, 128.

R. 1. P.
OMBlIMBSIBIBaoi

Malaise venve lUrjoa-Zemp
remercie aincéremerit i n u s  le»
pcisODtUcS. ainsi qae le cromaer.-
dant t t  les soldats da bats!'Ion
17,'qoi lai ont témoigné tar.t d*
Kmpatbie à l'occasion da grand

oit qai vient de la frapper.

La parenté et les fusilles el-
liées da

MSDSUI V K I I V B

Louise RMcblen-Castelia
expriment leur protonde recon-
naissance) poar (es nombreux té-
moignages de, *\ -,-.-.-p iM.-..-- '. ttcS-U i
l'ocession de leur grand deuil c t
remercient bien sincèreoient ton-
tes les personnes qai y ont pris
part.

Vache*
est demandé pour soigner
U vsehes. 2563

S'adresser i Ch. GlROfJD,
i Champagne | VauJ .

ON DEMANDE
nos itim ilti

propre et ac t i ve ,  ponr tons les
travaux d'nn ménage ; entrée ft
eonWnir. 2574

S'adresser a M-»» BeleWen-
Pittet. Grancthut. 25. Bulle.

JEUHE HOMME
lénenx, rebuta, iittllijut

est demande pat commeree
de la place, comme magasinier.

S'adres. sois cbaScraa f t» "S tf
APublUnUt 8. A., Pribourp.

- On ( Iomande

JEUNE HOMME
intelligent , ayant fait ion appren-
tissage dans msgaain de titans et
confections ponr hommes.

Ecrire, en joignant oop i» de
nertilio. et photo, aoas ehiffres
X i l T t O L  a Pubticiltt S. A.,
Lausann*. SS82

A vendre, à Moudon
poor cause d'âge, aa

café avec dépendances
arrange et écurie, jeu ds (juillet
coavert , graod jardic potager et
tdantsge. Eolairagt élrctciqse.
Entrée i convenance da [• en«or.

Pour r*ns*irrnimenti, s'adres.
i Jeaail Stelnfaanser, proprié-
taire. Tro tpigtont,  Jlondou.

âlLiill
ft l'jVvettBe de Gambach , utt «|i.
ji -.i r i .-i"' *>*.! de t ci 1 chambres.

l'oor '— saignements, s'adres.,
C. r. 10757, l ' r II  M . n r;;.

A l o u e r ,. :! Bonrgnlllon, nn

APPARTEMEKT
de S petites chamh'et et enisine

8'adee««*r i M»» JL'KCiO,
nudit liea. 2481

A LOUER
ds beaux appartements de I, I ,
4 «t & pitcea, chambres da bain
avee tout la confort moderne,
poar le. %i jaillet.

S'adres. ft H. <OIIf HA, mire-
Jjren tur , TUS ds l'Indujtri», 3,
l-t'rollca- (553

ÏRAHSP0RÎSEM88HS
Fabrique do CERCUEILS

Anselme 511 MTtt
FRIBOURQ

Uagssioa ' B , R . fcronl im'.U
et boresox | Bas da Ljci»

TÉLÉPHONE 3.68

6rud cii c i ï de MINIUM dt tou prà
Usattsctsl:B£rTÊ7B

F. BWECHLD.GER, rçtfaulut
Fines iu ColUg», 21

SI YOTRE
SYSTÈME NERVEUX

a peut-être déji souffert un pea
da «ai ménage inévitable et des
toncis da 1» vie )->»analiète, je
voua conseill% d'apporter a vos
r.i.- l i  engourdi» , ane

FORCE NOUVELLE
par te t Xerroaaa ». Ce tttacio
daetMiqae tortafaant agi» â ane
façon paitieohèrement aVanta-

_ .- . - ¦:•- a tnr les nerls eEeoItt et
atlaiblia- « Kervonan » e»t en
¦vente à Fr . 3.50 et Kr. 5.—-dans
tontes les pharmaciea.

Dépôl s Frihonrfi; : phar-
macie Bonrskneeht & Oot-
Iran. P 2 Ul 2350

BANQUE

Société mnonyme

13, W Gîoip-ïara-Geiiè'ï.
fondée en 1S71

Mise en vente dè» oe joar
etjasqo 'A complet épais emeni.
d'an petit onvrage indispea-
stblH à tont r nn i t  i l is >t> .
r e n t i e r  et épa r j c iKo t .  le

CALENDRIER
des Vdleiirs i Lois

don"aOt en 61 pag's lea »«•
kleatfz mc n a m U  des tira-
ges |.rcr.oee ji j e- -¦ le oomlirt
•Xaeit et l l c n v o r t a n r »  Je»
\>itufen et dea iem.bQarse-
oi l 'r.t.» . l'S 4a M a <ta pôle»
mtal, le tm e-.-i i.ee -,: des Uteea
•¦ .- tm: l » t io  n , la date da
¦fermier Urose. — Bensel-
goettenti iniémsanu nr lei
« uu'i lUuns «t'impôt et sar
U p rê te  ri pt lo n TablrsO des
esaprants k loi» «teints,
etc. Piomx H«

Prix E I fr-
plus poit. Sar demande , envoi
contre remboaraernent , svec
le dernier î.» de la

• Quinzaine Financière •

Asperges to Valais
caiase 5 lift ., Fr. 9.— j  2 (/i kff- >
Fr. 4.70 franco.
Dontialnax, Chai rat (Ytliii)

viande fraîche
de oheral

uoQcuenc Chevaline
L.. iir.ss

OCCASION
fsvorsble

poar se procurer ane provition de

VIN ROUGE
Knviron 25 ,000 litres , recotn-

mandaUe eonime boiaaon de ta-
ble , a 80 oent. le litre.

On prêtera les lût).

VIN CHIANTI
importation directe, en bpnbon-
nea d'origioe plombéei , di S0-S5
litres, enlùts d'environ 20n litres.
i'rU in r iiaantité.

S'adr., «In«i <| ie poor la dé«n»
tat-o •, a M. Maorie* t.njc- i- u-
i i c i i u.  rue de la tiare , N" 27,
Morcca. " 2579

§rodme de <§aint-§all
Qranda et noaveaaz choit de broderies en toas gcacfes. Hobes,

blouses et lingerie poar dames et enfants. Banc aa marché asaontaU
etfoir*. P I8S4 F 2564

Se recommande. M» i- iuii* U A O I IRT,
TliC r t t re  rue de» Boucliert. 116.

^$OCOOO()OOOOCOGOOOCa
H èï* Véritables FAUCHE USES „ Mac Cormlek ". 1
« FAMEUSES, râteaux à cheval. . 1
_\it MEULES pour faucheuse*. 1
K BARRES COUPEU8E8 i rejaln , couteaux, 5
« lames, doigts, etc., pour tous les systèmes. 3
K SUPPORTS de timons. 1

I E. WASSMER j

On deuioude, l'our (eut de salle.

4 ouvriers
aonnaiasant bien l'eitraetiôn de
la tombe. Paiement t la journée
oa A la lâche. 255t-C3l

8'adtes«« t Paseal Perso»
iic-ni , Totarbièrex di> C C u i n .

Dépositaires
¦ont i! <i i (ci  n ( i .  s poar la vente

da BAP1D
détrnit cei'» , liccia . s chenille5,
mildiou. Î578

1>. tci - r.)"' ! * Siueuela , TUI
du Rhône. 54, «lenève.

10 franes
le kg. sene?a' piféi les cheveux
tombes (démêlons). Le paiement
se fai>, après avoir vn la mar-
chandise, par retour da courrier.

Ch. .S te  i n r  m :•- nu .  l'iact du
Marché , li* fcoele. 119*

Vente aux enchères
PUBLIQUES

Le lounaigné vendra aax en-
chères publiques , devant son do-
ni  c! ,- . à Lentigoy, aaauedl 10
i n i i i . dès 1 X h. après midi :
1 jament J .-/-e de ? ans, à dea*
mains,- sortant da aeivice; deux
vachea reportante*, 2 genisaea
prf t -s  aa vesn, 1 génisae por-
tante, I veaa de 4 x mois.

L'ezooiunt :
l 'H-rrc l l . l i .KiKi: .

Vente de chédail
l.s soussigné veadr* . devant

ion docioilc , - ' Cottens, Inntll
SI nui l . .- -' , .c 1 li. après m<4i .*
4 colliers de chevaux, 5 colliirs
de vaches, c! chars a échellss ,
I char « ressorte, t caisse i pa-
ria , 1 charme Brabant , 1 bach<-
paille- , 1 ca'sM ft gravier , 3 herter,
î brancard», t rAt=au en 1er ,
1 boille ft lail et I bidon , t luge ,
des chaîne» . 2 courroies de trsns»
misaion en cuir, ete.

Payement an comptant.
li'ext>n»ant :

I.ouU n . i u u A i v .

A LOUER
depoia le 25 jaUlel

GRAND LOCAL
de 180 in "

S m. îi àe lisa», tond en béton.
Electricité. Accès facile. Trèa
clair et sec. 2146

S'adr. aous ehiflrea P 1434 F i
Publicita* S. A.. Fribourg.

Papiers peints
tmmeoae choix. Trèa* bon marchr]
ehez r. BOPP, .imeut Umir.t .
ru« du Tir. 8. Frf honre

Oa demande à louer
poar le 25 jaillet

un appartement
de 4 4 5 pieoes. Confort moderne.

Adresser offres écrite a sont
chiffres P2J I0P  ft l' ublicitai
S. A., Fribourg. 2372

lAita-lii-Bùi
(TAL&1S). Alt. litl m. l

Ouiert
A IVspioltallon
Eaa thermale M»

Rhumatismes
WOm DE f ER iUtlript H

Schœffe r frères
Fribourg, Varis, 29

Cliaulïage central
iQsfellaîicïis UQltaliei

70 lr. béo. joura.
ohtena par exploitation facile ,
mr'-me par paittcaliers sana ospi-
tal , d'un arlicle brevet», néceas.
& tous commerssnts. Licence ft
céder encore pour 4 cantons.

Offres soos O 20989 U ft Pu-
blicitai S. A.. rCautannè.

aiilIlIillililIiilIlillIIillIBli

I ; X,,,£ I
[ Exposition fédérale des Beaux-Àrts |

S' à Zurich
¦B * ^g

(Empldcement de Iancienne "TONHALLE ", place Bellevue)
cl» I'C mai nu- j  i ,  jui l let  it? i y

Peinture, scui plure, ordiitecture , arts graphi ques
Épi Section d'arts ' dccordtifs ct appliqués avec groupe spécial com-

prenent les arls graphiques oppli ques el le livre d'art suisses.
§3 ffg
B Ouverte: U dimanche de i o heuies du malin à { iieurcs clu soir BE

le lundi de 11 heures du matin à 6 heures du soir
g! les aulres jours: • de Q heures du malin à 6 heures du soir
=£S - .' , f=es

' : .WBUÊÊMÊmÊÊÊÊmKmÊiÊÊÊmËÈÊÊÊm ¦
-ON PEK&HDB

personne
de 20-30 ans, sâriease et en bonne
santé, sachant faire In cuisine,
four méoage de deux personnes,
'laee Utsile f t  bons gagea.
B'aar. aoas obiHres P 2457 F »

Publicit&i, S. A- ,  Fribourg.

On demande poar Neuchâtel

femme de chambre
ftgée de 30 ans , sfylée , ayant
l'expérience des petits enfanta.
Kéfirenoes tréi lérlenacs exi-
gées', lions gage*. Hotrée toat
ae saite.

Adtesser les offres son» chiBiee
PI25 N ft Publicitas S. A„
NeucliStel. 2510

ON DBHAHDK

domestique
de campagne pouvant soigner lel
chevaux, ainsi qo'nne

JEUNE FILLE
sachant faire on bon ordinaire.

AdrAs. : < l iuvc i  n ues. ft Ren»
u n /  (Villeneuve). 2,514

uruiuiaette «• bonne ia-
¦utllc, tàoUse allemande, Inaù-
tuirice diplômée

demande place
dans famille catholique de la
Buiiue romande , de préférence
FriboUrg, comme institutrice vo-
lontaire oa emoloyée do bureau,
délirant ae perfectionner dans la
langue trançaire. Î509 .

8'adr. sons oiiiBcrea P 2443 F *Publicitas S. A., Fribourg.

ON DEBANDE

un charretier
et nn . jeune h o m m e  ponr
faire W -rervivi-  n'nu ™-
m ion (1*1: ..t e l - .. l' / r i 'iCrr c i rées , ru
donnée ft oenx qui ont déjft tra-
vaillé cbez nn voiturièr.

S'adr. : V/» Train mer, coi-
lurier , [ . n u s . i u i i r . Av. de la
Harpe , 38. 3545

Excellente occasion est olferte
ft nn i 't-r -e homme intelligent,
ri' ipprci.dto t fond le

métier de jardinier
S'airesser ft A. Hnater, jar-

dinier-marchand, llugelberg
(ODwalil). 2515

JEUNE HOiME
robaste et intelligent, au courant
des travaux agricoles, ' désirant
plus le- rd .  er.tr. r ft l'éoole d'sgrh
calrare, demande place, en
attendant , dans bonne tamille ca-
tholique, ajaat terme très impor-
tante. — n'adreaaer ft Ernest
l.cii / . îuser , <¦ ru i i r re i  (d. Solnnj.

Un atelier de c o u t u r e  de la
place demande des

apprenties
et ouvri ères tailleuses

8'adreaser sons P 2419 F i
Publicitas S. A., Friboura.

Relieur
On iH-iiiii iule on ouvrier re-

lieur, connaissant an pea l'enoa-
drement ; entrée immédiate.

8'adresser soos P 926 B k Pu-
blicitas S, A., Butte. UU

ftriiigfi Plus de pâles couleurs!
P^i^K^MWIr&mŜ iVmf̂ Êrm Loj * Glomeru,i ""K»6" '• c^'obre roncièile -Je ri-

' ™ " "^Cj^^^^^^^^^^fl puta tkm universelle contre l'anéaûe, lei pilei oou-
-.W vMiêfl'Jlvl tfh 2U6»âfe!lk | le»"« et la faiblesse das nerfs, obtiennent depuis
*ï./i w- 'i'&f ,'̂ '"-t^l Ifty'''*'t'i^¦\lmX 'f Jl 'i  ̂*"' 'e P*"5 •SraD(' »uoc*s. e' sonl rjjis '.ji -itni eii !
•ilwâSBnSHWKWKJAKÀnnniT  ̂rocommandés par dos milliors de 

médecins.
yjSj \WW l̂ ^s ' ''lQ,uer'u 'i licîgserj • sont aujourd'hui le r«-
'̂ ^r^^^^^T^^'T*̂ ^^  ̂ ^^^ mfrde le eplus en vocue conlre oes états de faildesse,

ÏÏ 5 J¦ 55 fc' 
&tHtnBk- ' POwB grlce «u.si â teur emploi trte Xacile «t teur coût tri,

.PMAOMBCIE SOtPCT,. L'VtiftNO *»**?' E
f ""'V *** * ' ̂ f ̂ "* *""

— ra.s .s ' loutas las ¦pliaruiacies ou au dé,p6t général t

KES5S ^S3^5îSlSiS ^M 4M9 Pharmacie E. SoMat!, â Lugano.
Dépôt : G. J .,A!.»!*, pharmacien, Fribourg.

Pharmacie d' office
ASGKNSWN t7 MAI

et service de nait des le aaxneaU
12 aaai, ft 9 beorea da soir,
jasqa'sa cauicdl 19 anal , 1
S heures da soir. 2560

l'Aarnaaefe N f i t u i u r,
Urand'Hue

Les peitonitts cbaiitables
qai voadraient birn taire one
bonne auvre de leurs vieux li-
vres, albums et journaux illustrés ,
fn lavur du l'alroiiiagce pa-
ruiss ia l  dea j e u n e »  garçons
île K t i l l i  l-t i eo lns .  serauut les
bienventoM an^'ea un Directear
de ce Patronage , si elles ont
la bonté ds lea loi («ire remettre
* aon domicile, tiraaud'Kue,
V CU, Fribour;;. 251»

ON PEUTGAGNER

500,000 ff.
avec 5 Ir.

le 10 jaillet 1917
en achetaat ane

Obligation à primes
5 lA % du

CBÉDIT FONCIER
DE FRANCE 1917

payable 5 fr.  par mois.
Demandez preapee-

loa gratis et franco ,
kla ?5tU

Banque H

1 STFI\EH d Ci0 1
m LAUSANNE ¦

OX l l i C 'I A M l l  l 'S

bon charretier
pejnr eondoire le lait.

S'adres. ft Aloïs Vallotton,
l>iereroe. 2*70

Jeune fille
de 20 ft 10 an», aérien** »t manie
d> bon. certificats, EST «>r-
.i i A - M i i c i :  eomme i .n i inc  de
cliambre dans iamlUe catho-
lique da Jura.

Ëcrire sous cbiQrra P 1570 P 4
Publicitas ù\ A„ Porrentruu.

BENZOL
é IIU11E lrt qnalité

pour latomobiles
. Livraisons sax coneomma-
teara, en fûts de 200 titres oa
en bidons de 5 litres MUS
c OH diu oun le* plus nvaii
tsgeoaea. 21 St

RADIA (S. A.)

I

LAUSAIJNE ç
llaldimaad, 1-1-

SNtilCD*
hier soir, snr les Places

«ne tooGhB en oi
formée de deux oiseaux.

Prière de la rapporter , contre
récompense, i la Bonelacrlo
l«r!«. 2484

toéwMi
E8T DEMANDÉE

ft HIr . l i -1  du «c l i e t  l l l - l t l n i i e .
nuifc.;

Hôtel de montagne
demande mie lille de cul*
•.lue robuste, pouvant aider ft
ta caieinière ; Lon sal.be.

¦S'adresser sons P SOt B ft
Pubiicitat S. A., Rulle.

On demande
DI HONS

Dinuii urrimiii!
Travail assuré, bonnes W tribu
tio"". 2516

WBLTY de 0; en Chiuit:
I . I 1 I I M I I 1 I I I - .

Exislcnce assurée
est oflette ft Monsieur actif par
l'entreprise d'une nonvelle

réclame
appareil ft éclairage et monve-
ment électritçie.

Le montant pour licence
peut être tlî ctué en ttrmtsmen-
tael» . — Offres »oot ft adresser ft
la Case postale 10732, Zu-
rich. 2512

Jeune homme déaire la
compagnie a'un Aioasienr poar

corasation française
S'ad. i>ur éerlt, aous chiffres

P 2186 b ft Pubiicitat S. A.,
Fribourg. 2569

«u demande, pour Balle,

'OIE JEDHS FILLE
poar apprendre le métier ils re-
iassfaae. 2S66

S'adr. sous chiffres P 2181 Pi
Publicitas S. A ,. Fribourg.

De bons maçons
rohmks manœuvres

sont demandés
ehez Jj éou <;rl:TM',B, i AI-
l>euve> 2573

Charrois
L' i l . ' ii.iui de Friboarg met aa

concours le charroi de 72 mou-
les sspia et dsilfe, depuis Is
forêt de La Corbaz ft l'Hôpital .
' On peot soumusioauer le bloc
on par parties de 10 moules.

Le charroi devra être terminé,
an plos tard , le 1" octobre.

iViii ' .-'.cr les offres , d'ici aa
20 in i i î .  aa aoassigné

r. <; I :K I » KI :.
inspeeleur Joreatier.

m n mn ammi BU m
Stat ions cllmatérlquM. — Belles excursions

Prcspectm : llureau olfieltl de remei^nementi, Bienne. 1

msBaar ¦̂BQi

Im renovicrleii Tlieatersaal 1

I EHESML SCHiINZUl
BERN

Direktion : Heinrich Zeller
Gastspiele eratklaasiger Woltattraktionen des I

Theater-Variétés und der KleinkunstbOhne.

EriiffnuDgsvorslcilung I
Mittwoch, -den 16. Mai

SONNTAGS

cEwei ff lorstellungto
0ndi6.totaler Programmweclisel 1

i/orkauf  ISOZ , Clgarrenhandfung
Bem, Bubenbcrgplatz

TERRASSIERS |
.«¦vt demandés poor Fribourg et OUmmeneu psr M. I- .9
li l ,  i s i c l " , inoénieur. Friboure. ¦;..:. ¦

6'adresser au bureau : Wi, rue de Zirliriiigen.iip .B
de la Suisse française

est à remettre à tâche
à personne sérieuse et expérimentée, qui pourrait entrt
prendre à son compte la direction des travaux du char:.:
et de l ' usine.

Béoit ssaaré, environ 4000 mi de grames.
Les offre» , avec indication des conditions et envoi des certifiai

so't ft alresser soua chiflres Pl52'JP,  ft Pubiicitat S. I
l'orrenlruy. 2461

AVIS AU PUBLIC
Maigri la rareté et la hausse dea prix , j'ai «çu nne gras!

(jum.t lé Ci vraie pierre ft faux de Milan qae j offre ft mon hono.-iU
cllenié.e aa même prix qu'avant ia gaerre. Cnaqae p ierre estgaiacli
ti ji me charge de rendre l'argent i toat acheteur si la picrttù
convient pas. P2483F2S68

Se recommande,
A I  r v i t A P i . t  i i .  noua;

aue de Lauianne U.

Vente pabliqae
Le U: ur des enfants de i.n François Cochard, ft Galmis, pv

Guin , exposera en vend', par voie de mises pabfiqaes, te icinirni
18 mal, dit 1 heure de I'aP*r(-midi : I batttnse avec maatp
1 moulin s vanner , t hache-{cailie, 1 charrette ft deDX roui e , neme
t i - a - e u e , 1 ohaudiére à lessive; pomm'a de. terre, avoine , Iromiii
méteil, viande famée , lard , boia coupé, fagois ; un certain comlred
f o u i . -( M de il ' -cv -t-, et de eoatsins , é-otle foar fourres , paanie-maii
et linge* de toilette, duvets et couettes , coassin;, aiosi qae diva
aatres objets. ( P 24 35 R 2S05

Le tuteur -. «ean. ¦.l'vc-c.o

CINÉMA CASINO
Co soir» lii mai, à S li heures  précise

Dernière séance du programme choisi

— DltAJIB -
I'iis printemps du cœar (li l ic i  émouvant)

(Gaumont)
— Granàioso f i lm de guerre —

La revanche de Verdun
Actualité

Une famille de jeunes chiens (nature)
— COMIQUE —

LE CHEMINEAU R I N K E U R  (5 minutes de fou rire)

Samedi 19 mal, programme nouveau

JEtHXTM A-XI® MIB!®
Q? JL'Antalgïne gSVSSSiK
y ' :-- -ff même les plus tenaces et les plus Invétérés. Prix do
iv1^»» flacon de 120 pilulea, a tr., franco de port et d'em-
rwtfJPjHB hallage, contre remboorsemeat. J1T2-88I

Pharmacie Barbotai
PAYERNE

MX* brocher* Eer»Ua au deiuanito "W

vente ou location d'établissement
Le soastigné met en vente oo en taestlao, ç« s-̂ d* «.•->«& çibli-

qu°», l'éublitiement qu 'il possède, A la me do Château, i i:titaiH)er-
li ' -l .m- , comprenant vaat»s locaux ft l'état nenf , soit : t granae aalie
de société oO de darse , S chambres ft coucher , 1 salle ft manger,
grand café, 3 belles caves , ainsi qae 4 appartements locatifs ; 1 écaiie
pouvant contenir 25 têt. s d* bétail et 1 grand fenil , ft ptoximité du
<\-,m,\-. 4e totre- O»»»iûn ticeptionnelle poor nn marchand 4e btivA
sérieux. P 414 K 2572

Ei cas de mévente, il tera procédé ft la mite en location le même
jour.

L«s mis»» auront  lien 1» aucra'rr-dl SO tuai, à 2 h. dt l'après-
midi , audit < ' i i i i i t i - .s c in .Mi i .

L'exposant .- A. C'AKTl.V, Cîfelier.


